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                                                               Le journal qui pose les bonnes questions

2017 : 
François Rebsamen  
et François Sauvadet 
fixent le cap

Rumeur : Toison d’Or 
et… fichier S

Meilleurs vœux  
à tous

Après 2015 et 2016, jalonnées des 
terribles drames sur lesquels il n’est 
pas besoin de revenir tellement ils 
restent omniprésents dans tous les 
esprits, c’est une année pacifiée que 
nous appelons de nos vœux. L’équipe 
de Dijon l’Hebdo souhaite à chacune et 
à chacun d’entre vous une très bonne 
année 2017, en espérant qu’elle vous 
soit aussi heureuse que possible. 
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Le Cactus

Faisons des vœux !

Le mois de janvier est consacré aux vœux et je 
vais donc souhaiter à tous nos amis lecteurs une 
bonne santé et une année pleine de tous ces petits 
bonheurs qui en font un grand. Mais les grands sujets 
de société méritent aussi des vœux, sachant que ça 
ne coûte rien d’espérer… 

Année électorale oblige, j’aimerais un Président (peu importe 
lequel) qui trouve la recette magique pour faire enfin chuter 
cette triste courbe du chômage. « On » nous dit que le 
nombre de chômeurs inscrits à Pôle Emploi – devenu 
malheureusement le premier employeur de France – est 
en baisse sur un an. Je veux bien qu’on répartisse tous ces 
oisifs malgré eux en diverses catégories, qu’on nous assure 
chiffres à l’appui qu’en un an il y a eu 140 000 chômeurs de 
moins en catégorie A, pourtant la réalité est que depuis mai 
2012 le nombre total de nos compatriotes sans emploi a 
augmenté de 1 132 000. Je me contrefiche de savoir que sous 
le quinquennat précédent ce nombre avait augmenté de 1 
067 800 car, sur ce genre de dossier, l’inefficacité de l’un ne 
saurait excuser la médiocrité de l’autre. J’appelle donc de mes 
vœux celui ou celle qui, à force de pédagogie, saura amener 
le peuple de France à accepter les réformes qui ont fait leurs 
preuves ailleurs. 
Participative ou pas, la démocratie est encore le meilleur des 
systèmes politiques. D’ailleurs, que signifie le mot « participatif 
» dans un pays où nous sommes régulièrement appelés 
à nous exprimer par nos bulletins de vote ? Sauf erreur, 
voter c’est bien participer… C’est que la fragmentation de 
notre société est devenue telle que l’identité nationale s’est 
dangereusement rapprochée d’un conglomérat de lobbies 
passés maîtres dans l’art de présenter des requêtes comme 
des avancées sociales universelles alors qu’elles ne sont que 
pures revendications catégorielles. Je formule donc le vœu 
d’une prise de conscience que notre pays mérite mieux 

que ces petits cautères réclamés à cor et à cri auprès de 
décideurs qui, par faiblesse ou par calcul, n’osent plus dire non. 
L’année 2016 aura été dramatiquement marquée par des 
attentats terroristes, tous revendiqués par un prétendu Etat 
qui veut instaurer la charia sur l’ensemble de la planète. 
Nous le savons, hélas, d’autres attentats auront lieu en 2017, 
semant leur lot de victimes innocentes ; cette lutte est sans 
merci, s’agissant d’une confrontation entre deux modèles de 
civilisation, n’en déplaise aux habituels Bisounours. Je n’aurai 
pas la cruauté de reprocher à nos dirigeants actuels leur peu 
de résultats tant ces attentats sont par nature imprévisibles. 
Par contre, j’attends de ceux en place et de ceux à venir 
une détermination sans faille dans le traitement des causes, 
quitte pour cela à abandonner les anciennes alliances avec 
des puissances devenues notoirement infréquentables et 
quitte pour cela à tirer un trait sur nos ventes d’armes. Il 
convient de rappeler ici cette citation d’un homme politique 
britannique, probablement toujours d’actualité : « Vous avez eu 
à choisir entre la guerre et le déshonneur ; vous avez choisi le 
déshonneur, vous aurez la guerre ». Faisons le vœu que tous 
ces drames cessent un jour… 
Nos sociétés sont placées sous le règne de l’argent. Soit. 
Faut-il pour autant l’ériger en valeur unique justifiant tout 
et n’importe quoi ? Réponse : non ! Il semble pourtant que 
nos banquiers n’aient toujours pas compris qu’ils travaillent 
uniquement avec le nôtre. Non contents de faire mumuse 
dans un grand casino mondial, non contents de jouer à cache-
cache dans des paradis fiscaux toujours désespérément 
légaux, non contents d’avoir un droit absolu de vie ou de 
mort sur des entreprises dites à risque alors que le risque 
est le propre de tout entrepreneur, ces banquiers viennent 
d’augmenter leurs tarifs de 13% (source AFUB) alors que 
l’inflation n’a été que de 0,6% (source INSEE). Le prétexte ? La 
baisse des taux d’intérêts viendrait impacter défavorablement 

leurs bilans. Justement, je regarde 
leurs bilans et leurs profits s’y 
comptent par milliards d’euros 
! Je n’attends pas d’eux une 
quelconque modération mais j’invite tous mes amis lecteurs, 
lorsqu’ils rencontreront n’importe quel représentant bancaire, 
à bien lui rappeler que c’est de notre argent dont il s’agit et 
qu’un minimum de respect s’impose envers les clients que 
nous sommes. Vœu pieux ? 
Permettez-moi de dire un mot sur l’écologie, sujet 
suffisamment important puisqu’il traite de notre cadre de vie 
et de celui que nous laisserons à nos enfants et petits-enfants. 
Des petits malins avaient cru bon de s’approprier ce thème et 
même d’en faire un parti politique. On sait à quel point ils ont 
lamentablement échoué, le score de leur dernière candidate 
à l’élection présidentielle de 2012 n’ayant été que de 2,31 % 
des voix. Conclusion : les tambouilles politiciennes ne nous 
intéressent plus du tout alors que l’écologie nous passionne 
toujours. Seul « hic », elle est aujourd’hui pilotée au niveau 
national par des forcenés de la fiscalité qui n’ont de cesse 
de « punir » essentiellement les méchants automobilistes 
que nous sommes tous. Là aussi, je forme le vœu que ces 
bobos parisiens s’inspirent un peu plus des réalisations 
décidées par nos élus locaux qui oeuvrent au quotidien pour 
l’assainissement de notre air, pour n’évoquer que ce point.  
Je pourrais poursuivre des pages et des pages dans cette liste 
de vœux. Déjà trop vieux pour être naïf et encore trop jeune 
pour me résigner, j’ose croire que certains d’entre eux se 
réaliseront en 2017… 

de Jean-Pierre Collard
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Elle est pas belle 
ma ville
Par Jeanne Vernay

Aéroport :  
Changement  
de commandement
Décidément l’aéroport civil de Dijon Bourgogne continue à 
faire parler de lui. Certes nous sommes loin de l’écho reten-
tissant du 14 octobre 2014, lorsque fut annoncée la fermeture 
définitive de la BA 102 voisine (c’était, à l’époque, un bruit 
équivalent à celui que fait un avion à réaction lorsqu’il 
franchit le mur du son) mais il fut encore question 
de cet aéroport durant la traditionnelle trêve des 
confiseurs. Le groupe canadien spécialisé dans 
la gestion d’infrastructures, la SNC Lavalin, à 
qui avait été confiée la délégation de ser-
vice public (DSP) de ce site, a cédé ses 18 
aéroports implantés dans l’Hexagone. 
C’est ainsi que Dijon-Bourgogne est 
passé sous la tutelle d’un fonds d’in-
vestissement français, Ciclad, associé 
à un ex-ingénieur de chez Bou-
ygues, Jean-Louis Schnoebelen. Ne 
doutons pas que ce changement 
de mains fera encore couler de 
l’encre sur le tarmac dijonnais… 
Comme tout changement de 
commandement !

Les balle-
rines…
Parlons un peu de communica-
tion. Vous avez certainement vu 
cette belle affiche verte montrant 
une ballerine à talon avec, à l’inté-
rieur, des objets symbolisant tous 
les métiers : un pneu pour l’auto-
mobile, un satellite pour les tech-
nologies de l’information et de la 
communication, un microscope pour 
la santé, une pelleteuse pour les tra-
vaux publics… Etant une femme, j’ai été 
évidemment sensible à cette campagne 
de com, destinée à annoncer le Carrefour 
des Carrières au féminin de Côte-d’Or. 
Organisée par FETE (Femmes Egalité Emploi), 
cette manifestation a pour but de présenter à 
des collégiennes, lycéennes, étudiantes et femmes 
à la recherche d’un emploi des métiers vers lesquels 
elles ne se tourneraient pas spontanément. Car, tradition-
nellement exercés par les hommes (eh oui, il en reste beau-
coup, n’en déplaise à la féministe que, parfois, je suis !) Donc, 
je donne rendez-vous à vous toutes, mes consœurs, samedi 
14 janvier salle Devosge à Dijon de 9 h à 12 h ! Rassurez-vous, 
vous n’êtes pas obligées de mettre vos ballerines !

Streets of Philadelphia 
Lorsque je me rends au travail, j’ai une propension, comme 
beaucoup, à zapper, dans mon véhicule, sur les différentes 
stations de radio. Et ce, afin de « picorer » l’information ! Ce 
matin-là, je suis tombée en écoutant RTL sur le témoignage de 
Joëlle S., professeur de musique à Dijon, âgée de 65 ans. Elle 
expliquait que l’Education nationale lui refusait de poursuivre 
son activité à la retraite, alors même que son médecin ainsi 
que le directeur d’établissement où elle enseigne avaient, 
eux, donné leur aval. Et elle avouait, sur les ondes, son 
dépit ! Ce qui généra un débat autour de la réalité du cumul 
emploi-retraite. En l’écoutant, Joëlle S. me fit penser à l’un 
de mes profs de musique lorsque j’étais au collège (cela date 
malheureusement). Particulièrement aimé des élèves (il est 
vrai que beaucoup d’entre nous, installés au fond près du 
radiateur, préférions les profs de musique, de sport, d’art 

plastique à leurs homologues de français ou encore 
de mathématiques), il eut la larme à l’œil lorsqu’il 
nous annonça qu’il nous quittait. A l’époque, je m’étais 
rejoué, dans ma tête, la chanson particulièrement 
triste Streets of Philadelphia de Bruce Springsteen. 
Comme, ce matin-là, dans ma voiture en écoutant 
cette jeune senior dijonnaise…

« Elémentaire  
mon cher Watson »
Je suis, depuis toujours, une adepte inconditionnelle des romans 
d’Arthur Conan Doyle. J’ai ainsi une faiblesse pour Le Chien 
de Baskerville ou encore La Vallée de la Peur. Donc j’ai toujours 
adoré les enquêtes de Sherlock Holmes. Aussi ne pouvais-je 
pas, dans cette rubrique, laisser sous silence le lancement, le 6 
janvier, d’une Escape Room au sein du 221 B Baker Street. Un 
bar qui rayonne depuis quelques mois au 20 de la rue Monge, à 
Dijon. Vous pouvez dorénavant, et ce à plusieurs joueurs, mener 
l’enquête dans des salles dédiées et réalisées, vous vous en dou-
tez, au sein d’une atmosphère qui n’aurait pas déplu au célèbre 
détective londonien. Recherche d’indices, résolution d’énigmes, 
tout un programme pour cet Escape Game… Pour plus de ren-
seignements, consultez la page Facebook de cet établissement. 
Peut-être direz-vous, à un moment ou un autre, « élémentaire 
mon cher Watson ! »

Les frileux  
ne doivent pas lire
A Dinard, sur la côte bretonne, c’est entré dans les us et 
coutumes. Il faut dire que la tradition perdure depuis 1969. 
Chaque 31 décembre, les plus courageux plongent dans 
l’Atlantique, faisant fi, bien évidemment, des conditions mé-
téorologiques et de la fraîcheur de l’eau. Eh bien, Dijon a pris 
un petit air de Dinard la veille du jour de l’an. Certes, à la dif-
férence de la cité bretonne, ils n’étaient pas plus de 1500 mais 
une dizaine d’intrépides à se jeter dans le lac Kir… Peut-être 
feront-ils des émules… Rendez-vous le 31 décembre 2017 !  

dijon en tête
Si vous avez lu le dernier numéro de L’Ex-

press, vous avez pu observer avec atten-
tion le classement des villes. Dans tout 

le quart Nord-Est de la France, Dijon 
se hisse à la première place en ce 

qui concerne les villes où il fait 
bon vivre et à la 2e place dans le 
palmarès des villes où il fait bon 
travailler, ce dernier étant domi-
né par Lille. Un classement… 
Express qui permet à Dijon de 
bien débuter l’année !   

 
match à 
déguster
Les bars réservent souvent 
bien des surprises. Nous 
le savons tous, des bribes 
de conversation, à tel ou tel 
zinc, peuvent s’apparenter à 
des grands moments. Ecou-

tez plutôt, enfin lisez plutôt, 
ces quelques mots attrapés au 

vol alors que je buvais un café 
dans un établissement situé près 

des Halles : « Après avoir mis deux 
coups de fusil aux poulets de Bresse, 

le Bordeaux va boire le calice jusqu’à 
la lie, et à la fin, ce sera, bien évidem-

ment, la Bourgogne qui va gagner ! » C’est 
avec cette formule que deux supporters 

du DFCO commentaient la victoire de leur 
équipe, en coupe de France, 2 à 0 contre Lou-

hans et le tirage au sort pour le 16e de finale qui se 
déroulera le week-end du 1er février : l’équipe d’Oli-

vier Dall’Oglio ira, en effet, défier les Girondins sur leurs 
terres. Autrement dit, les deux capitales, de la Bourgogne et 

du Bordelais, se mesureront, footballistiquement parlant ! Un 
match à déguster… sans modération !

Coup de cœur
Afin de se faire plaisir – il le faut bien tout de même – et afin de 
faire perdurer un zeste la trêve de Noël qui, malheureusement 
pour les enfants et pour les plus grands, s’est achevée, je vous pro-
pose un ultime retour en arrière sur les efforts des commerçants 
dijonnais pour cette période. Parce que nombre d’entre eux ont 
décoré avec maestria leurs devantures… Je ne peux pas évoquer 
toutes les réussites de ce Noël 2016, aussi, que les autres me par-
donnent, mais je voudrais vous faire part de mon coup de cœur. 
La boutique Mahasiah, spécialisée dans la décoration d’intérieur, 
a encore fait fort avec sa vitrine animée et ses animaux articulés. 
Les passants n’ont eu de cesse de s’enthousiasmer devant ces 
ours blancs qui s’adonnaient à un concert joyeux. Au 24 rue de la 
Chouette, à quelques pas de l’oiseau emblématique de Dijon, ces 
mammifères polaires, dans le droit fil de la sculpture de François 
Pompon au Jardin Darcy, faisaient vraiment bonne figure !
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La Météo
de

Cen Connect

On connaissait Cen Biotech, Cen Nutriment, Cen Nutrition animale, Cen Expérimental... 
Le groupe que dirige le docteur François-André Allaert va bientôt accueillir Cen Connect, 
spécialisée dans l'innovation numérique au service de la santé. Cette nouvelle société sera 
portée sur les fonds baptismaux le 19 janvier dans les locaux de ses grandes sœurs impasse 
Françoise-Dolto, à Dijon.

Fabrice Gillotte

La période de fin d'année est particulièrement propice pour les chocolatiers et pourtant 
la maison Gillotte n'était pas à la fête… en cette période de fêtes. Devant composer 
avec une concurrence de plus en plus rude – ils sont désormais sept qui rivalisent dans 
la qualité à se partager le marché dijonnais – le célèbre créateur de la cité ducale a vu le 
rideau de ses boutiques se baisser définitivement au Japon après la défaillance d'un de ses 
partenaires.

LaQuestion
Méningite à l’université
J.-F. Dodet : « Une campagne  
de vaccination exceptionnelle »
Depuis le 4 janvier, une campagne 
exceptionnelle de vaccination est 
en cours à la salle  Multiplex sur 
le campus dijonnais. Et ce, après 
les 3 cas de méningite qui ont 
conduit au tragique décès de deux 
étudiants. Le docteur Jean-François 
Dodet, responsable du département 
prévention à l’Agence régionale de 
santé (ARS) répond à nos questions.

Dijon l’Hebdo : La mobilisation 
étudiante pour la campagne de 
vaccination répond-elle à vos 
attentes ?

Jean-François Dodet : « La première 
journée, les vaccinations sont parties 
très fort et cela se poursuit depuis. 
Nous souhaitons atteindre, en terme de 
vaccinations, 70% des 30 000 étudiants. 
Dans la politique vaccinale par rapport 
à la méningite, il existe deux aspects. En 
premier lieu, ce que nous avons fait en 
octobre, novembre et décembre, à savoir 
la vaccination des plus proches. Ainsi en 
décembre, 50 proches de la jeune fille 
qui est décédée ont été traités. C’est-à-
dire les personnes qui sont restées plus 
d’une heure dans un contact de grande 
proximité parce que c’est un gène très 

fragile qui se détruit rapidement. Dans 
une transmission neuropharyngée, il faut 
savoir que le contact doit durer plus d’une 
heure lorsque l’on postillonne par exemple. 
Maintenant, nous souhaitons éradiquer 
la bactérie chez tous les porteurs sains 
afin qu’elle ne se développe pas. Pour 
cela, il faut une vaccination d’à peu près 
70% de la population concernée. Le taux 
de contamination est très très faible et, 
n’oublions pas que, si tel est le cas, l’on peut 
être porteur sain ou éliminer cette bactérie ».

Dijon l’Hebdo : Pourquoi avoir, 
in fine, décidé cette campagne 
de grande ampleur sur le campus 
dijonnais ?

J.-F. D. : « La méningite se développe 
de façon particulièrement rare chez des 
personnes. Nous sommes partis sur une 
vaccination de masse parce que nous avons 
eu 3 cas de méningite, dont 2 décès, sur 
3 mois. Ce taux d’incidence a ainsi fait 
basculer la population étudiante dans un 
cluster, c’est-à-dire un groupe à risque, 
d’où cette campagne de vaccination 
exceptionnelle, pour laquelle je tiens à le 
rappeler, il n’y a aucune contre-indication ».

Dijon l’Hebdo : Quand doit être 

achevée cette vaccination de masse ?

J.-F. D. : « Elle doit être terminée à la fin 
janvier-début février. Nous avons commencé 
avec les 1000 personnes localisées dans 
le Pôle Economie-Gestion, où étudiait la 
jeune fille décédée. Jusqu’au 20 janvier, 
une deuxième phase concernera 10 000 
étudiants puis une troisième les 20 000 
personnes restantes. Nous ne maîtrisons 
pas les étudiants vaccinés à l’extérieur 
même si nous observons les ventes de ce 
vaccin dans les pharmacies, Nous avons 
ainsi constaté auprès des répartiteurs une 
augmentation assez importante des vaccins 
concernés vendus ».

Dijon l’Hebdo : Pouvez-vous nous 
rappeler les symptômes de la 
méningite ?

J.-F. D. : « Les symptômes sont, en 
principe, facilement identifiables : une fièvre 
forte, une raideur de la nuque douloureuse, 
une phobie à la lumière et bien souvent des 
vomissements forts… là, ce sont des formes 
classiques. Mais il peut y avoir aussi des 
formes beaucoup plus masquées, comme, 
par exemple, des douleurs articulaires ».

Dijon l’Hebdo : Quel est le 
méningocoque qui a frappé 
l’Université de Dijon ?

J.-F.D. : « En France, il existe 5 types de 
méningocoques : A, B, C, Y et W. Les plus 
fréquents rencontrés sur le territoire 
national sont A et C. Nous avons un 
vaccin qui couvre A, C, Y et W. Nous, nous 
avons à faire au W135 atypique qui est 
particulièrement surveillé au niveau national ».

Dijon l’Hebdo : Combien de temps 
peut-on être porteur sain de cette 
bactérie ?

J.-F. D. : « C’est fluctuant dans le temps. 
L’on peut être porteur sain durant une 

période, ne plus avoir la bactérie ensuite et 
redevenir enfin porteur sain. Nous savons 
en revanche que le temps d’incubation pour 
la méningite est d’une dizaine de jours. Mais, 
là aussi, c’est très fluctuant en fonction des 
personnes ».

Dijon l’Hebdo : Que répondez-vous 
à ceux qui dénoncent une campagne 
de vaccination massive tardive ?

J.-F. D. : « Cette campagne ne pouvait pas 
débuter plus tôt parce que la population 
étudiante était en vacances. Dès leur 
retour, celle-ci a commencé. Sachant que 
le traitement des personnes au contact 
des malades a été effectué immédiatement. 
Là, il n’était pas question d’attendre le 
mois de janvier et, pour celles-ci, elles 
ont eu un double traitement : le vaccin et 
un antibiotique. Après cette prophylaxie 
rapprochée qui nous permet de traiter tous 
les cas contacts, que nous réalisons à chaque 
fois, nous sommes passés à la prophylaxie 
collective afin d’éviter à la bactérie de se 
développer dans la communauté ». 

Propos recueillis  
par Xavier Grizot 

Un numéro vert a été mis à disposition pour toute 
demande d’information : 0.805.200.550.

Jean-François Dodet, de l’Agence régionale de 
santé : « Nous sommes passés à la prophy-
laxie collective afin d’éviter à la bactérie de se 
développer dans la communauté »
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Politiquement off

Emmanuel Macron en pèlerinage… 
miterrandien 
A l’occasion des vœux de François Rebsamen, une absence 
se fit remarquer. Alors que celle qui lui a succédé à la tête 
de la région Bourgogne (associée depuis à la Franche-
Comté), Marie-Guite Dufay, était, elle, bien présente, le 
sénateur François Patriat n’apparut pas au Zénith de Dijon. 
Alors même qu’il avait fait le déplacement quelques jours 
plus tôt sur les terres beaunoises pour la cérémonie de 
vœux de son adversaire LR de toujours (lorsqu’il était 
député) : Alain Suguenot. Renseignements pris, François 
Patriat avait rejoint Nevers pour soutenir… vous vous en 
doutez Emmanuel Macron. Alors qu’il boude la primaire de 
la gauche, l’ancien ministre de l’Economie était, le vendredi 
6 janvier, venu parler sur des terres socialistes. Celles de 
François Mitterrand et de Pierre Bérégovoy qu’il a évoqués 
(et invoqués !) dans son discours devant… un millier de 
personnes. « Cette terre est chargée d’histoire, de politique 
au sens noble ». Ce n’est pas François Patriat qui aurait 
dit le contraire, lui qui, en se rendant à Nevers, n’aime rien 
moins que s’arrêter à Château-Chinon, pour un pèlerinage 
(œcuménique s’entend) dans la cité mitterrandienne !

Direction la primaire de la Gauche 
Depuis qu’à droite le 3e homme a fini (très largement) premier et que, aux Etats-Unis, Donald Trump a coiffé 
(!) Hillary Clinton sur le poteau, plus personne ne s’aventure à des pronostics en matière de consultation 
électorale. C’est ainsi qu’il faudrait être devin pour se prononcer, maintenant, sur les résultats de la primaire 
de la « Belle Alliance populaire ». La réponse – ou le couperet pour certains – tombera les 22 et 29 
janvier. Une chose est sûre : les soutiens se dévoilent peu à peu. Après Arnaud Montebourg en meeting le 
7 décembre à Dijon, où il a pu compter sur sa première supportrice, la conseillère départementale Céline 
Maglica, ou encore sur la députée Kheira Bouziane, ce fut au tour des Vallsiens d’entrer dans la danse le 
4 janvier lors d’une conférence de presse : autour du 1er vice-président de la Région, Michel Neugnot, 
l’on a pu découvrir les élus dijonnais Nathalie Koenders, Françoise Tenenbaum ainsi que le conseiller 
départemental chenevelier Dominique Michel. Manquait, à cette réunion, Laurent Granguillaume, également 
derrière l’ancien Premier ministre. Le 9 janvier, place au comité de soutien de Vincent Peillon en Côte-
d’Or dans lequel l’on retrouva d’autres élus dijonnais : Hamid El Hassouni, Denis Hameau, Lionel Bard mais 
aussi le maire de Chenôve, Thierry Falconnet. A suivre bien évidemment…

Xavier Grizot

François Mitterrand…  
et Sladana Zivkovic 
Restons, quelques instants, sur les vœux de François 
Rebsamen au Zénith… qui, lui aussi, a cité François 
Mitterrand. Evoquant « le contexte tragique et douloureux 
que nous connaissons », attentats obligent, il en a appelé à 
« la République, qui porte des valeurs ». Non sans ajouter : 
« Comme le disait François Mitterrand, chaque fois que 
je vois l’injustice et l’intolérance avancer, je pense que 
c’est la République qui recule ! » En vue des prochaines 
législatives – d’aucuns ont pu observer les candidats PS à 
ces élections au premier rang, bien visibles derrière lui –, 
François Rebsamen ne cita, nominativement, qu’un membre 
de son équipe : son adjointe déléguée aux relations 
internationales, Sladana Zivkovic, investie, rappelons-le, 
pour tenter de succéder à Laurent Grandguillaume sur la 
1re circonscription de Côte-d’Or. Une mise en lumière qui 
ne passa pas inaperçue, si bien qu’après le discours, lors 
du traditionnel pot qui suivit, avec des vins du Dijonnois 
bien sûr, un autre élu glissa discrètement : la campagne est 
lancée !

« A nous deux ! » 
L’actualité du conseil régional de Bourgogne Franche-Comté n’est pas 
toujours que politique… elle peut être aussi sociale. L’appel à la grève des 3 
syndicats (FO, CGT et CFDT) le 12 janvier dernier n’est pas passé inaperçu. 
Ceux-ci n’ont pas voulu souhaiter une bonne année à l’exécutif régional 
(vous vous en doutez) mais dénoncer les conditions de la fusion entre la 
Bourgogne et la Franche-Comté : « Nous voulons dire stop à la fusion au 
détriment des agents, à la casse des acquis, à la remise en cause des primes, 
du pouvoir d’achat et aux méthodes de réorganisation inhumaines de la 
Région ».  Le rapprochement entre la Bourgogne et la Franche-Comté semble 
en tout cas, pour ces agents en colère, se faire dans la douleur… L’un des 
responsables syndicaux devait d’ailleurs nous glisser, avec un certain humour : 
« La présidence du conseil régional a lancé, avec le nouveau logo de la grande 
région, une campagne de communication intitulée A nous deux ! Eh bien, ils 
n’ont pas dû imaginer que cette formule avait un double sens. Nous allons leur 
montrer… »

Pas de trêve des confiseurs 
Vous pouvez découvrir, dans ce premier numéro de 
l’année, une interview des deux François – Rebsamen et 
Sauvadet – fixant le cap pour cette année 2017. Répondant 
à nos questions sur les négociations avec le président UDI 
du Département en vue des compétences de la future 
métropole, le maire PS de Dijon n’a pas manqué de glisser : 
« J’espère qu’il (ndlr : François Sauvadet) a mangé du bon 
chocolat à Noël parce ce que cela rend aimable. S’il ne l’a pas 
fait, je lui en offrirai pour que l’on entre dans une relation 
courtoise ! » Comme quoi, en politique aussi, le chocolat 
peut adoucir les mœurs… François Rebsamen a utilisé cette 
prescription gourmande parce que, le 21 décembre dernier, 
François Sauvadet lui a adressé, dans un communiqué, un 
message sans ambiguïté aucune. Morceaux choisis « En 
ce moment, le maire de Dijon en a clairement après le 
Département de la Côte- d'Or. C'est devenu une fixation 
(…) Je souhaite néanmoins un joyeux Noël à François 
Rebsamen. J'espère qu'il mettra à profit les fêtes de fin 
d'année pour se reposer et revenir en 2017 avec un esprit 
constructif et moins aigri… » Comme quoi, entre les deux 
François, il n’y a pas eu de trêve… des confiseurs !
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L’édito qui réveille l’info!Le
Clairon « MOI PRESIDENT(E) » 

E h oui, le Clairon emprunte aujourd’hui son titre à 
celui de Moi Président, l’une des émissions-phare 
de France Info. A l’aube tout juste entamée de 2017 
et de mon élection fictive, accordons-nous une 
neuvaine de vœux pieux. Les neurones sur un par-
cours d’aventures « accrobranche », hissons-nous 

au-dessus de la chape de plomb qui englue nos existences dans 
un langage hypocrite. 
Premier vœu, je ne parle plus du très « chic » cursus à déplacer 
sur le marché du travail, mais de parvenir enfin à créer de l’em-
bauche  ; je ne parle plus de technicien de surface toujours au 
Smic et objet de peu de considération – la triste et récente  
« augmentation » en est l’illustration –, mais d’un homme ou 
d’une femme de ménage reconnus à part entière; je ne parle plus 
ni de restructurations ni de licenciements secs, mais d’humains 
cruellement privés d’emploi ;  je ne parle plus de nuages majo-
ritaires dans le ciel mais d’un temps de chien; je ne parle plus 
de foyers en difficulté mais de travailleurs pauvres et contraints 
de vivre et dormir dans un camping-car ; je ne parle plus d’un 
enseignement égalitaire, mais d’un laminoir qui frappe d’exclusion 
plus de 15% d’élèves français. Je ne parle plus d’apprentissage 
pour les jeunes avec une moue de dédain comme s’il s’agissait 
d’un déclassement, mais j’en reconnais les lettres de noblesse et 
l’efficacité. A sacrifier à cette mode du faux-semblant, à désigner 
les réalités de l’existence avec des périphrases éthérées et vides 
de contenus, on en arrive à se priver de la catharsis du langage 
de la réalité. 
Si l’homme a inventé les mots rudes, les substantifs roboratifs qui 
vous écorchent la langue et écharpent le code de la bienséance, 

c’est bien parce que ça soulage de la dureté de l’existence. Que 
ça fonctionne comme une soupape de sécurité.  A bas, la langue 
des technocrates, le parler strictement correct et abstrait! 
Osons en 2017 le franc-parler de nos grands-parents. Et pour-
quoi pas, celui de l’Assiette au Beurre ? 
Hop-hop ! Abordons maintenant les souhaits constructifs. En 
premier chef, une bonne (ou meilleure) santé pour tous et 
toutes. 2017, voilà une année qui ne peut qu’être bonne, aurait 
dit Coluche : elle se termine par 7, chiffre de la sagesse comme 
de l’âge de raison. Vivons pleinement, en cessant de faire grise 
mine, en manifestant davantage de créativité, d’optimisme, de 
responsabilité ou d’audace. Nous sommes en France, un pays 
plutôt favorisé des Dieux ; on peut se lever le matin, voter ou 
exprimer publiquement une opinion, sans craindre que le ciel ne 
nous tombe sur la tête. Tous les peuples du monde ne peuvent 
pas en dire autant. 
Alors, c’est promis ? Juré ? Moi Président (e), je ne veux voir 
personne faire la tronche, sans raison valable. Bien ! J’en ai fini 
de jongler avec cette profession de foi et « mon » quinquen-
nat  improbable. La ménagère que je suis n’a ni spin doctors ni 
gourous. Ce n’est donc pas moi qui – cinq ans durant – veillerai 
sur les consciences citoyennes, sur nos porte-avions, sur les 
bébés-phoques, sur les 35 heures à garder ou à rayer du Code 
du Travail, sur notre laïcité, sur les batailles de sable entre le 
bikini et le burkini. Ce n’est pas moi non plus qui serai la Diane 
chasseresse des particules fines en ville, ni la tricoteuse de notre 
souveraineté nationale face aux usines à gaz de Bruxelles …

Marie-France Poirier 

Décryptage

Vous l’avez certainement entendu : « Un fichier 
S a été arrêté à la Toison d’Or et des plans du 
centre commercial ont été découverts dans ses 
affaires »… Et, comme beaucoup, vous avez 
dû trembler ! Et, pourtant, ce n’était pas une 
information mais une rumeur. Décryptage de ce 
poison… 

D ites le donc puisque cela vous 
démange la langue… Comme moi, 
vous avez entendu dans le courant 
du mois de décembre cette infor-
mation inquiétante :  
« Un fichier S a été interpellé à 

la Toison d’Or. Dans son sac à dos se trouvaient 
les plans du centre commercial... » Deux phrases. 
Deux petites phrases qui ont semé le doute, les 
spéculations les plus fantaisistes, et déclenché des 
centaines d’appels sur les centraux téléphoniques 
du commissariat de police, des gendarmeries et de 
la Ville de Dijon. 
Ces fêtes de fin d’année 2016 ont marqué le grand 
retour de la rumeur, façon « y a pas de fumée sans 
feu ». Il est vrai que dans le contexte actuel, une 
rumeur comme celle-ci avait toutes les chances 
d’être crédible. Le plus déconcertant, quand on 
s'intéresse aux rumeurs, n'est pas tant qu'elles 
soient vraies ou fausses. Le plus troublant est que 
la croyance en des rumeurs n'est pas le privilège 
des naïfs et des crédules. Elles nous concernent 
tous. Elles alimentent les conversations du peuple 
comme celles des élites, que ce soit au bistrot, au 
restaurant, au supermarché, au bureau, dans les 
clubs de sport, dans les associations, chez soi… 
Et la curiosité publique, c'est comme un incendie : 
l'alimenter ne la rassasie pas, mais au contraire ne 
fait qu'augmenter son appétit.
A Dijon, on avait connu ces histoires de vipère qui 
avait mordu un enfant sur un manège de che-
vaux de bois, place François-Rude, l'enlèvement 
de jeunes femmes dans des cabines d'essayage 

d'un grand magasin de prêt à porter de la rue de 
la Liberté, ce rat des Seychelles qui était revenu 
dans les bagages d’un couple de touristes… Et le 
plus étonnant, parfois, c’était de rencontrer des 
personnes colportant ces rumeurs sur un ton 
péremptoire, qui prétendaient connaître la famille 
éloignée de l’enfant piqué par le serpent, avoir 
aussi rencontré une amie de la copine de la sœur 
d’une des jeunes femmes disparues ou bien encore 
qui habitaient sur le même boulevard que ces 
vacanciers dijonnais terrorisés par le gros rongeur 
échappé de son île… Et force est de reconnaître 
que les médias, friands de rumeurs tout en les 
brocardant, les propagent souvent plus qu'ils ne 
les combattent. D’ailleurs, où finit la rumeur et où 
commence l'information ? 
Depuis que l'humanité parle, les on-dit circulent. 
L'apparition progressive d'autres moyens de 
communication (l'écriture, la presse, le cinéma, la 
radio, la télévision, internet, les réseaux sociaux...) 
a fourni des relais autrement plus puissants que la 
seule parole à ces bruits qui courent.
De la plus oiseuse à la plus odieuse, qu’elle soit 
nauséeuse ou dévastatrice, la rumeur fait partie 
de notre quotidien. Une chose est certaine, c'est 
qu'elle circule partout et qu'elle remplit une fonc-
tion de liant dans les relations de sociabilité entre 
les personnes. Et l'haleine du vent, alimentée par 
l’actualité, distille sans relâche dans les esprits le 
poison de la rumeur, de la jalousie, de l'envie.
Ainsi va la vie.

Jean-Louis PIERRE

Rumeur Toison d'Or et... fichier S
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François Rebsamen « Il faut dire la vérité ! » 

Avant les 4 réunions publiques qu’il a 
programmées d’ici la fin du mois dans les 
quartiers, le maire de Dijon a répondu à 
nos questions. L’occasion d’évoquer avec 
François Rebsamen les dossiers dijonnais 
d’importance : la genèse attendue de la 
métropole pour laquelle il se bat depuis de 
nombreux mois mais aussi la fiscalité, les 
investissements, les embauches de policiers 
municipaux supplémentaires, les com-
merces du centre-ville… L’ancien ministre 
nous dévoile aussi son idée d’un Centre de 
la Formation de tous les métiers de la Sécu-
rité – publique comme privée – qui pourrait 
être adossé à l’Ecole nationale de Gen-
darmerie dont le périmètre va être élargi 
avant la fin 2017. Mais il nous annonce 
également, en exclusivité, une prochaine 
consultation de tous les Dijonnais sur des 
décisions d’envergure. Vous découvrirez aus-
si dans cette interview quelle est sa position 
pour la Primaire de la gauche…  

D ijon l’Hebdo : 
Après les décès 
liés à la ménin-
gite sur le pôle 
Economie-Ges-
tion, l’Université 
de Bourgogne 
vit une situation 
sanitaire sans 

précédent avec une campagne de 
vaccinations destinée à l’ensemble 
des étudiants. J’imagine que vous 
avez suivi ce dossier avec une atten-
tion toute parti-
culière…
François Reb-
samen : « Bien sûr. 
Les services de l’Etat 
ont su répondre 
comme il convenait. 
La campagne de 
vaccinations pro-
posée pour tous 
les étudiants qui le 
souhaitent était la 
mesure nécessaire à 
prendre. C’est très 
rare d’avoir ce type 
de méningocoque 
W135 ».

Dijon l’Hebdo : Le ministre de l’In-
térieur, Bruno Leroux, a effectué sa 
première visite le 6 janvier à Dijon. 
La question de la sécurité intérieure 
et de la lutte contre le terrorisme a 
bien évidemment été évoquée. L’aug-
mentation du nombre de policiers 
municipaux est-elle liée à ce contexte 
particulier ?
F. R. : « Je tiens à rappeler que la Police 
et la Gendarmerie avaient été durement 
frappées sous Nicolas Sarkozy par des 
réductions d’effectifs : 20 000 agents au 
total en moins ! En 2012/2013, le ministre 
de l’Intérieur a arrêté la mise en œuvre de 
cette RGPP (Révision générale des poli-
tiques publiques) qui consistait à supprimer 
un poste de fonctionnaire sur deux lors des 
départs à la retraite. Cela a déjà été une 
avancée importante mais, en 2014-2015, 
suite aux décisions du président de la Ré-
publique et aux attentats, il a été décidé de 
stopper les départs RGPP et d’embaucher 
10 000 policiers et gendarmes supplémen-
taires. Cela a entraîné pour nous la création 
d’une Ecole nationale de la Gendarmerie. 
Les policiers recrutés ont été affectés 
prioritairement au service de renseignement, 
à la Police de l’air et des frontières et à la 
Sureté du Territoire, autrement dit au retour 
d’un service de renseignements généraux. 
Cela n'empêche pas les effectifs de Sécurité 
publique d'être aujourd’hui inférieurs à ce 
qu’ils étaient en 2012. Pour la première fois, 
les sorties d’école de police (450 depuis 

début janvier) vont être affectés à la Sécurité 
publique mais l’on ne recréera pas – et je le 
regrette – la police de proximité. Je sou-
haite donc, à Dijon, que la Police municipale 
devienne une sorte de Police de tranquillité 
publique œuvrant en proximité. C’est pour 
cela que nous avons souhaité embaucher 30 
policiers municipaux supplémentaires, tout 
en prenant soin de leur donner les moyens 
d'exercer leur mission en toute sécurité. 
Nous modifions aussi leurs horaires de tra-
vail. L’ensemble des services ont ainsi été ré-
organisés sous la tutelle de Nathalie Koen-
ders. La semaine dernière, la première des 
trois brigades de nuit que je veux mettre en 
œuvre à terme est entrée en action ».

Dijon l’Hebdo : C’était il y a un peu 
plus d’un mois : Bruno Leroux était 
nommé ministre de l’Intérieur. Fran-
çois Hollande vous avait proposé le 
poste et vous aviez refusé. Ne regret-
tez-vous pas votre décision ?
F. R. : « François Hollande n’aime pas que 
je le dise mais il me l’a, en effet, proposé le 
lundi matin. J’ai refusé. Le lundi à 21 heures, 
il est revenu à la charge et j’ai à nouveau 
décliné l’offre. Vu que les radios annonçaient 
ma possible nomination le lendemain matin, 
j’ai dû faire savoir que j’avais refusé. C’est 
Bruno Leroux qui a pris ma place et je 
trouve cela très bien. Je n’ai aucun regret. J’ai 
choisi Dijon ! J’ai dit à François Hollande que 

c’était en mai 2012 qu’il fallait me faire cette 
proposition… »

Dijon l’Hebdo : Fin 2016, vous avez 
inauguré avec Bernard Cazeneuve 
l’Ecole nationale de Gendarmerie sur 
l’ancien site de la BA 102. Confir-
mez-vous l’arrivée cette année d’un 
Centre national de la Sécurité pu-
blique ?
F. R. : « Oui, le futur général Olivier Kim 
a annoncé le 4 janvier non seulement le 
chiffre de 900 élèves – et non plus 700 – à 
Dijon-Longvic mais aussi la formation de 
tous les gendarmes de Côte-d’Or ainsi que, 
à terme, celle des gendarmes de tous les dé-
partements français. Mon idée est que nous 
fassions également un Centre de formation 
à tous les métiers de la sécurité qui pourrait 
concerner la Police municipale mais aussi 
des agents de sécurité privée.
A l’instar, par exemple, de ceux de la SIG à 
Dijon qui agit très bien, qui coproduit de la 
sécurité. Il faut que les agents sortent de plus 
en plus certifiés, formés, parce qu’ils peuvent 
être aussi confrontés à de la violence ». 

François Rebsamen, maire de Dijon : « Je ne 
crois pas que les citoyens soient préoccupés 
par des grands débats idéologiques. Ils sont 
plus intéressés par des élus qui font attention 
à eux, qui sont porteurs de bienveillance, qui 
les protègent, qui défendent la République… »
 

4 réunions publiques
Le maire de Dijon François Rebsamen organise 4 réunions publiques par quartiers où il 
présentera le budget primitif 2017 adopté par le conseil municipal :

•	 Mercredi 18 janvier salle Devosge à 19 heures : Centre-ville, Montcha-
pet

•	 Vendredi 20 janvier gymnase Colombière à 19 heures : Chevreul, Parc, 
Mansart, Université

•	 Mercredi 25 janvier à la Maison Phare (maison de quartier Fontaine 
d’Ouche, 2 allée de Grenoble) à 19 heures : Fontaine d’Ouche, Fau-
bourg Raines, Larrey, Bourroches, Port du Canal, Valendons

•	 Jeudi 26 janvier au gymnase Chambelland, 8 rue Olympe de Gouges, à 
19 heures : Maladière, Drapeau, Clémenceau, Grésilles, Varennes, Toi-
son d’Or, Joffre

Primaire :  
« Je ne voterai pas 

pour Arnaud  
Montebourg  

ou Benoît Hamon ! »

« Nous poursuivons  
nos investissements  

car ils sont synonymes  
d’emplois » 

Dijon l’Hebdo : Vous avez œuvré 
pour que l’agglomération dijonnaise 
devienne une métropole, après être 
passée en communauté urbaine. Cela 
pourrait intervenir dans les semaines 
qui viennent. En quoi cela pourrait 
être une avancée pour l’aggloméra-

tion ? 
F. R. : « Le passage en métropole devrait 
être entériné la première semaine de février. 
Cela sera une avancée très importante 
parce que nous serons la seule métropole 
de Bourgogne Franche-Comté. Cela nous 
conférera également des pouvoirs supplé-
mentaires dans la relation avec les autres. 
En étant communauté urbaine, on est en 
relation avec soi-même en intégrant, par, 
exemple la voirie de toutes les communes. 
Là, nous pourrons nous tourner vers les 
autres partenaires. Cela nous donne la 
possibilité de négocier avec le Département 
– je proposerai à François Sauvadet de le 
rencontrer à ce sujet – mais aussi avec la Ré-
gion, sur les compétences économiques et 
les lycées, ainsi qu’avec l’Etat, sur la base d’un 
contrat qui le lierait à la métropole, avec des 
fonds qu'il nous apporterait ». 

Dijon l’Hebdo : La carte de vœux que 
vous avez adressée aux Dijonnais est 
on ne peut plus claire : vous ferez 
tout pour que Dijon soit « une capi-
tale » et ce dans tous les domaines :  
« gastronomique, économique, spor-
tive, étudiante, festive… »
F.R. : « Notre capitale régionale métropole 
continue à se développer. Les chiffres de 
l’INSEE le montrent : Dijon est la seule ville 
du Grand Est qui gagne des habitants. Nous 
serons 160 000 à l’horizon 2020. Nous 

aurons ainsi progressé de 10000-12000 
habitants, là où les autres les perdent. C’est 
bon pour les finances de la Ville, son rayon-
nement, les écoles, les entreprises, l’activité. 
Une ville qui se développe est une ville qui 
devient de plus en plus attractive. Nous 
assistons ainsi à l’explosion de l’activité com-
merciale au centre-ville. Dijon a un centre 
commercial de cœur de ville extraordinaire. 
Personne n’en parle : 
nous disposons de beaucoup de commerces 
indépendants. Ce ne sont pas que des 
franchisés qui s’alignent les uns à côté des 
autres comme dans nombre d’autres villes. 
Je salue l’inventivité des commerçants qui 
sont là. La piétonisation les aide beaucoup. 
Janvier, février ne sont pas les deux meilleurs 
mois mais décembre a été normalement un 
bon mois. Avec le retour du printemps, les 
animations battront à nouveau leur plein. 
Je rappelle aussi que le taux de vacance, de 
5,5%, est bien inférieur à la moyenne natio-
nale. Le seul problème reste le coût élevé 
des loyers ! »

Dijon l’Hebdo : Le président du 
conseil départemental, François Sau-
vadet, vous a interpellé en déclarant 
que « vous vouliez cette métropole 
mais pour en faire quoi ? » « Comme 
pour la Cité de la Gastronomie, a-t-il 
précisé, il ne sait toujours pas ce qu’il 
y a dedans » Pouvez-vous le rassu-
rer… 
F. R. : « D’abord j’espère qu’il a mangé du 
bon chocolat à Noël parce que cela rend 
aimable. S’il ne l’a pas fait je lui en offrirai 
pour que l’on rentre dans une relation cour-
toise, comme cela doit être. Mais je ne suis 
pas dans une relation de vassal à suzerain. Il 
faut qu’il soit plus modeste. Je lui présente-
rai la Cité de la Gastronomie sur pièces et 
sur place s’il accepte de se déplacer.  Ainsi, 
il connaîtra le projet et l’on discutera des 
compétences. J’espère que l’on trouvera 
un accord. Si tel n’est pas le cas, alors nous 
prendrons toutes les compétences comme 
la loi le prévoit ».

Dijon l’Hebdo : Depuis le 1er jan-
vier, l’eau revient à 15 centimes de 
moins par m3. Comment avoir réussi 
à maintenir les investissements pour 
améliorer le réseau de distribution et 
obtenir, dans le même temps, cette 
baisse ?
F. R. : « Nous avons mené une renégocia-
tion et un accord a été signé avec le Pdg de 
Suez-Environnement, Jean-Louis Chaussade. 
J’ai considéré qu’il était normal qu’une en-
treprise privée qui assume une délégation de 
service public fasse des bénéfices, jusqu’à 5%. 
Je signale d’ailleurs que, dans les transports 
dont tout le monde parle, le taux de marge 
de Keolis n’est que de 2%. En contrepartie, 
elle doit gérer encore mieux, résorber le 
taux de fuite pour qu’il y ait une solidité du 
réseau à plus de 80%. Et, ensuite, elle doit 
nous restituer le surplus de bénéfices. J’ai 
décidé de redistribuer aux Dijonnais ce qui 
est au-dessus de 5%. Et ce, sous 3 formes : 
des investissements, une tarification sociale 
et la baisse du prix de l’eau, à raison de 
13 à 15 centimes/m3 par an jusqu’en 2020. 
A cette date, le prix de l’eau à Dijon sera 
légèrement inférieur à la moyenne des villes 
françaises. C’est un accord gagnant/gagnant 
entre Suez-Lyonnaise des Eaux et les abon-
nés ».

Dijon l’Hebdo : Autre décision de 
taille qui influera sur le pouvoir 
d’achat des Dijonnais : la non-aug-
mentation de la fiscalité. Est-ce un 
signe fort que vous avez souhaité 
adresser aux ménages après l’aug-
mentation de 2016 ?
F. R. : « J’avais une règle mais j’ai été 
contraint de la modifier. Lorsqu’il y avait 
de la visibilité sur les finances, la règle était 
de ne jamais augmenter les taux au-delà de 

l’inflation. J’ai dû y déroger l’année dernière 
car la ponction de l’Etat nous aurait, dans ce 
cas-là, obligés de fermer des services publics. 
Nous avons été contraints de de decider 
un accroissement de 5%. Il faut savoir qu’à 
Toulouse l’augmentation a été de 15%, 10% 
à Bordeaux, 9% à Lyon… Mais, même en 
faisant 5%, nous avons le 5e taux de taxe 
d’habitation le moins élevé de France, avec, 
certes, le 13e taux de taxe foncière le plus 
élevé. Grâce à l’effort de l’année dernière et 
à la décision du président de la République 
de diminuer de moitié la ponction sur les 
dotations aux villes, nous avons pu faire 
cette année 0%. Vu que l’on n’a pas de visibi-
lité, je ne sais pas ce qu’il se passera l’année 
prochaine. Nous nous adapterons… Il faut 
savoir toute de même que la dotation glo-
bale de fonctionnement de la Ville de Dijon 
était de 37 M€ lorsque je suis parti en 2013 
contre 23 M€ aujourd’hui. Soit une baisse 
de 14 M€ ! Sachant qu’un point d’impôt 
représente 1 M€… Il a fallu faire des efforts, 
nous les avons faits et la Cour des Comptes 
a rendu hommage à la gestion de la Ville de 
Dijon ».

Dijon l’Hebdo : Dans le même temps, 
le budget d’équipement passe de 30,3 
M€ en 2016 à 32,4 M€ cette année. 
Pour vous, une ville qui n’investit pas 
est toujours une ville qui se meurt ?
F. R. : « Oui ! Il faut que l’on continue à se 
développer. Nous poursuivons nos investis-
sements car ils sont synonymes d’emplois. 
Les entreprises du bâtiment et des travaux 
publics sont très satisfaites. Sachez que 
nous avons, avec plus de 1 200 permis de 
construire, battu un véritable record l’année 
dernière. 2017 verra la mise en œuvre de 
tous ces projets ; ce sera donc une bonne 
année pour le bâtiment. Il faut continuer à 
investir et à innover ».

Dijon l’Hebdo : Vous allez à nouveau 
à la rencontre des Dijonnais à l’occa-
sion de 4 réunions publiques à partir 
du 18 janvier (voir encadré). Quel est, 
en substance, le message principal 
que vous souhaitez leur faire passer ?
F. R. : « Je leur dirai la vérité : les difficultés 
auxquelles nous sommes confrontés. Je vais 
leur expliquer les efforts que l’Etat nous 
a demandés et les répercussions locales. 
Ensuite, je n’écarte pas l’idée de les consul-
ter par un moyen ou par un autre. Nous 
aurons certainement des grandes décisions à 
prendre par exemple en ce qui concerne le 
lac. Je les consulterai alors… »

Dijon l’Hebdo : 2017 sera bien évi-
demment l’année des élections 
nationales et celle de tous les dan-
gers pour la gauche. Jusqu’au retrait 
de François Hollande, vous étiez 
l’un des rares à ne pas céder aux 
sirènes du Hollande bashing. Vous 
n’avez pas encore dit quel candidat 
vous souteniez à la Primaire de « la 
belle Alliance populaire »… Pour qui 
allez-vous donc voter le 22 janvier 
prochain ?
F. R. : « Je suis président de la Fédération 
nationale des élus socialistes et républi-
cains (FNESR). Mon 1er vice-président, Luc 
Carvounas, est dans le comité de soutien de 
Manuel Valls, mon 2e vice-président Philippe 
Baumel dans celui d’Arnaud Montebourg, 

ma 3e vice-présidente Irène Félix dans celui 
de Benoît Hamon et mon secrétaire général 
qui est le maire de Joigny a rejoint Vincent 
Peillon. Aussi je me réserve pour le moment 
une neutralité… »

Dijon l’Hebdo : Alors, dites-nous 
pour qui vous ne voterez pas ?
F. R. : « Je ne voterai pas pour Arnaud 
Montebourg ou Benoît Hamon ».  

Dijon l’Hebdo : Emmanuel Macron 
ne se présente donc pas à la Pri-
maire. Le 1er secrétaire du PS, 
Jean-Christophe Cambadélis, a 
dénoncé « le fait qu’il se dérobait 
à un débat démocratique ». Criti-
quez-vous aussi la position d’Emma-
nuel Macron ?
F. R. : « J’ai appelé Emmanuel Macron à 
participer aux débats de la Primaire. Cela 
serait tellement bien. S’il est sûr de lui, il en 
sortirait vainqueur. Nous aurions alors un 
candidat du centre gauche de gouvernement. 
Moi, je ne veux pas que l’on rompe avec la 
culture de gouvernement, avec une gauche 

pragmatique et réformiste, fidèle à ses va-
leurs mais qui s’occupe des gens. Je ne crois 
pas que les citoyens soient préoccupés par 
des grands débats idéologiques. Ils sont plus 
intéressés par des élus qui font attention à 
eux, qui sont porteurs de bienveillance, qui les 
protègent, qui défendent la République… »

Dijon l’Hebdo : Après la Primaire, 
pensez-vous, comme certaines voix 
semblent déjà l’exiger, qu’un accord 
soit encore possible avec Emmanuel 
Macron pour éviter la déperdition 
des voix à gauche au 1er tour de la 
Présidentielle ?
F. R. : « Oui, bien sûr. Mon candidat c’est 
le rassemblement des forces de progrès. Et 
j’espère que ce sera un socialiste… »

Dijon l’Hebdo : Comme les Améri-
cains, les Français pourraient être 
susceptibles de renverser la table. 
Que faire pour éviter comme partout 
en Europe la montée des extrêmes ?
F. R. : « Il faut dire la vérité, expliquer les 
choses. Les médias nationaux ont contribué 
à leur manière, par ce mépris permanent des 
élus, par cette France bashing, à la situation 
actuelle. Je crains que nous n’en ayons le 
retour lors de la prochaine élection prési-
dentielle ».

Dijon l’Hebdo : Un dernier mot en 
cette période de vœux…
F. R. : « Si l’on avait quelque chose à sou-
haiter pour 2017, tous ensemble, c’est que 
les Français restent rassemblés autour des 
valeurs de la République, d’une République 
apaisée, qui mette vraiment en œuvre ses 
principes. Ensuite, que nous l’emportions 
dans la lutte contre le terrorisme et que 
nous continuions de vivre comme l’on vit. 
Parce que c’est notre modèle de vie qui est 
attaqué aujourd’hui par les terroristes. Mon 
vœu, c’est la paix, c’est une société apaisée 
dans la République ! »

Propos recueillis  
par Xavier Grizot
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Merci Jean-Pierre ! La Maison Billoux
cède la place

A la tête du Pré aux Clercs depuis 1996, Jean-
Pierre Billoux va tirer sa révérence. Et un autre 
grand nom de la gastronomie devrait le rem-
placer : Georges Blanc

10
Jean Battault 
Dijon Congrexpo en 2017

« J’espère que la Ville  
continuera de nous faire confiance »

D ijon l’Hebdo : 
Qu'est-ce qu'on 
peut souhaiter à 
Dijon Congrexpo 
en ce début d'an-
née 2017 ?
Jean Battault : 
« C’est la ville de 
Dijon qui attribue, 

par délégation de service public, la gestion 
du parc des Expositions et Congrès. Souhai-
tons que la confiance qui nous a été accor-
dée jusqu’à présent soit renouvelée dans le 
cadre de l’appel d’offre qui est lancé et dont 
nous ne connaîtrons la décision qu’à la fin 
de l’année 2017. Ceci dit, cette échéance 
ne change rien à notre engagement. Pour 
preuve, j’ai renouvelé récemment une partie 
des membres de notre bureau avec l’arrivée 
de chefs d’entreprise dont l’engagement 
n’est plus à démontrer. Il s’agit de Patrick 
Jacquier, Jérôme Richard, Emmanuel Che-
vasson et Pascal Denis. Leur expertise dans 
leurs activités respectives sera bénéfique à 
l’association Dijon Congrexpo. Il a fallu aussi 
remplacer Liliane Motus, un cadre pivot de 
notre organisation qui génère 50 % de notre 
chiffre d’affaires et 100 % des résultats de 
l’association. Cela montre bien que nous 
continuons à nous projeter sur l’avenir tout 
en ignorant le résultat final de cet appel 
d’offre. Cela montre aussi toute la détermi-
nation qui nous anime dans notre tâche ».

Dijon l’Hebdo : Quelles sont les 
points forts que vous retirez de l'an-
née qui vient de s'écouler ?
J. B. : « Il faut évidemment dissocier 
l’activité du palais des Congrès de celle 
du parc des Expositions. Pour le palais de 
Congrès, nous avons fait la plus belle année 
en nombre de congrès, de congressistes 
cumulés, en terme de chiffre d’affaires depuis 
que nous en assurons la gestion. Modérons 
tout de même notre enthousiasme car c’est 
une activité cyclique. 2015, par exemple, était 
moins bonne tout en étant satisfaisante. Et 
2017 ne sera pas à la hauteur de 2016. Ce 
phénomène est structurel et nous savons 
l’appréhender.
En ce qui concerne le parc des Expositions, 
on a incorporé une manifestation qui a tout 
de suite rencontré un grand succès : c’est 
Auto-Moto-Rétro. Mais la réussite la plus 
importante et la plus porteuse de sens, c’est 
la Foire internationale et gastronomique. Les 
manifestations similaires en France, à Paris, 
Marseille, Strasbourg… ont perdu parfois 
plus de 30 % de visiteurs. A Dijon, nous 
avons reconduit les chiffres de l’édition 2015. 
C’est une très belle satisfaction ».

Dijon l’Hebdo : Comment expli-
quez-vous ce bon résultat ?
J. B. : « C’est lié à la qualité de notre offre 
et à l’attachement des visiteurs – essentiel-
lement dijonnais – à cette manifestation qui 
est de loin la plus importante organisée dans 
la région ». 

Dijon l’Hebdo : Et les points faibles ?
J. B. : « Je n’en vois pas pour le palais des 
Congrès. On le mesure avec la satisfac-
tion exprimée par ceux qui l’occupent. Par 
contre, du côté du parc des Expositions, on 

est au bout de l’obsolescence du produit.  
La structure est plus que vieillissante. Elle 
nécessite d’importants travaux sur les sols, 
la toiture. Nous constatons aussi des pertes 
d’eau importantes sur les raccordements 
des réseaux souterrains. Une réorganisation 
du lieu s’impose. Il doit être mis en rapport 
avec l’activité qui, elle, s’est bonifiée au fil du 
temps.
J’insiste aussi sur l’inadéquation de l’outil qui 
ne dispose pas des accès et des parkings tant 
pour les visiteurs que pour les exposants. 
On est arrivé au bout du bout de l’exploita-
tion d’un fossile qui génère des coûts qui ne 
sont que de pures pertes ».

Dijon l’Hebdo : Il faut donc engager 
des travaux le plus vite possible. Qui 
va les prendre en charge ?
J. B. : « C’est du ressort de la mairie de Di-
jon. C’est elle qui est propriétaire. C’est elle 
qui doit à son locataire ce type de travaux. 
Par principe, je ne tiens pas à ce que nous 
en prenions une partie en charge car ce 
n’est pas dans l’esprit de la convention qui 
nous lie. De plus, le montant de ces travaux 
dépasse nos possibilités. Cette situation, je la 
compare au Concorde. L’avion supersonique 
était déficitaire dans sa création et profitable 
dans son exploitation… Nous, nous sommes 
dans l’exploitation. Maintenant, s’il nous 
revenait de lancer ces travaux, il conviendrait 
de modifier la convention, notamment dans 
sa durée pour permettre l’amortissement à 
la fois économique et fiscal ».

Dijon l’Hebdo : Pensez-vous faire 
évoluer la Foire 
cette année 
et sous quelle 
forme pour la 
rendre encore 
plus attractive ?
J. B. : « Nous 
avons déjà en 2016 
procédé à une 
évolution en intégrant dans le Grand Hall le 
pavillon du pays hôte d’honneur. On s’inter-
roge beaucoup sur la motivation des gens 
à venir à la Foire. Cette motivation n’est 
pas forcément celle qu’on imagine. Elle est 
irrationnelle. On s’aperçoit que c’est sen-
timental. Beaucoup de visiteurs ont connu 
la Foire quand ils étaient enfants. Ils y vont 
aujourd’hui en famille, avec des amis. On 
prévoit des modifications dans les anima-
tions. Je ne peux pas les évoquer aujourd’hui 
car elles ne sont pas définitivement arrêtées. 
Je m’avancerai tout de même sur un point : 
l’intérêt pour le pays hôte d’honneur n’est 
plus aussi important. » 

Dijon l’Hebdo : Remettre au second 
plan l’hôte d’honneur, n’est-ce pas 
menacer cette belle initiative que 
vous avez eue il y a quatre ans avec 
la création de Vinidivio ?
J. B. : « Nous sommes sans cesse en 
réflexion et je ne vous cache pas que nous 
avons des interrogations sur Vinidivio qui 
reste quand même le seul endroit où l’on 
parle du vin à Dijon. Peut-être faudrait-il
imaginer un ralentissement du rythme de 
la manifestation… Il faut aussi se rendre à 
une évidence : les vignobles ne couvrent 

pas la totalité du monde et nous épuiserons 
rapidement le nombre de pays concernés 
par Vinidivio ».

Dijon l’Hebdo : Pourtant avec l’ar-
rivée de la Cité de la Gastronomie et 
du Vin, Vinidivio aurait toute sa place 
?
J. B. : « Les choix faits par la Ville en 
matière de gastronomie et de vin catalysent 
évidemment notre réflexion. La Paulée de 
Dijon, que nous avons créée et qui s’inscrit 
dans le cadre de Vinidivio, pourrait être, par 
exemple, un outil municipal vraiment inté-
ressant. La mairie de Dijon pourrait y avoir 
une implication beaucoup plus importante. 
Quand cette cité de la Gastronomie sera 
ouverte, il y aura des corrélations à faire 
pour faire résonner la Foire au rythme de ce 
nouvel outil. Et réciproquement. Il faut que la 
municipalité prenne la véritable mesure de la 
Foire qui est le premier événement écono-
mique et populaire de Bourgogne pour en 
tirer tous les bénéfices ».

Dijon l’Hebdo : 
Dijon Congrex-
po organise ses 
propres manifes-
tations mais en 
accueille aussi un 
certain nombre 
qui représente 

une manne pour l'économie locale ?
J. B. : « Absolument. Je me répète : 2016 
a été une très grande année. Nous avons 
accueilli 210 manifestations contre 192 en 
2015, ce qui représente 218 jours d’oc-
cupation contre 195 en 2015, 42 congrès 
contre 35 en 2015… L’année dernière aura 
été marquée par l’accueil d’événements 
atypiques comme le championnat de France 
de danse, avec 3 800 participants, la semaine 
fédérale internationale de cyclotourisme, 
avec 11 000 participants, le Jumping interna-
tional indoor Dijon Bourgogne… Pour ces 
événements hors normes, la prouesse tech-
nique, le savoir-faire des équipes et la grande 
modularité de l’équipement ont permis de 
transformer les bâtiments en auditoriums de 
1 600 à 3 500 places et même en carrière de 
concours hippique international. 
Hôtellerie, restauration, commerces… 
profitent évidemment de ces manifestations. 
Le palais des Congrès, à lui tout seul, génère 
11 millions d’euros de retombées sur la ville. 
Tout cela démontre que nous sommes un 
acteur économique majeur sur l’agglomé-
ration dijonnaise. Il n’y pas d’équivalent en 
terme de contribution extérieure à l’écono-
mie locale ».

Dijon l’Hebdo : La délégation de 

service public prend fin au terme 
de cette année. Pensez-vous que la 
Ville de Dijon vous renouvellera sa 
confiance ?
J. B. : « Je l’espère à plusieurs titres. Dans 
l’intérêt des manifestations, de l’association 
et de la communauté locale. Je rappelle que 
nous ne touchons pas de subventions et que 
nous payons à la Ville une redevance de 300 
000 euros.
Notre bonne gestion et nos bons résultats 
peuvent créer de l’envie et de l’appétence. 
Nous aurons donc des concurrents mais 
je continue à penser que notre association 
représente la bonne solution à la différence 
d’organismes nationaux ou internationaux 
qui gèreront selon leurs propres critères, 
uniquement de bonne fortune. Nous 
sommes capables de monter des événe-
ments sur lesquels on se contente d’équi-
librer dans la mesure où l’on estime qu’ils 
sont d’intérêt public. Ce qui ne sera pas le 
cas avec une entreprise privée ».

Dijon l’Hebdo : Vous ne coûtez pas 
un euro à la Ville ? 
J. B. : « On ne coûte pas, on rapporte à la 
Ville de Dijon. Je pense que nous sommes 
un cas unique en France. Tous les autres 
palais des Congrès et parcs des Expositions 
sont subventionnés. Nous, nous vivons de 
nos ressources qui garantissent une indé-
pendance pour faire prévaloir l’esprit que 
nous avons initié, Yves Bruneau, le directeur 
général, et moi-même ». 

Dijon l’Hebdo : Dijon Congrexpo 
nous a toujours habitués à de belles 
surprises. Est-ce qu'il en est une que 
vous aimeriez faire aux Dijonnais en 
2017 ?
J. B. : « Nous avons à l’étude quelque 
chose de conséquent. Quelque chose qui 
fera du bruit. Je ne peux pas en dire plus 
pour l’instant ».

Dijon l’Hebdo : Un indice ?
J. B. : « Ce sera de dimension culturelle. 
Une dimension culturelle qui ne perdra pas 
d’argent. Une dimension culturelle qui fait 
défaut aujourd’hui et dont le pouvoir d’at-
tractivité toucherait toute la France voire 
au-delà. Un événement qui n’a jamais été 
exploité à Dijon et dont on aura l’occasion 
de reparler, j’espère, très prochainement ».

Propos recueillis  
par Jean-Louis PIERRE

Jean Battault, président de Dijon Congrexpo 

« On ne coûte pas, 
on rapporte  

à la Ville de Dijon »

Il l'a dit

Maison médicale LA FONTAINOISE 
Maison de santé pluridisciplinaire
à Fontaine-les-Dijon

Renseignements & rendez-vous :  06.08.68.26.85
Mail : immofontaine21@gmail.com  - internet : www.immofontaine.fr

Idéalement située au cœur 
d’un nouveau quartier  d’habitation,

à l’entrée de Fontaine-les-Dijon,
à 800m de la LINO sortie « Ahuy »,

Arrêt de bus à 100 m

29 lots  
à partir de 30 m² 
Prestations de qualité

Normes RT2012  
Accessibilité « handicapés »

Parking patientèle  
+ parking privé

LANCEMENT 
COMMERCIAL

Le Pré aux Clercs va changer de main. Le 
chef bressan triplement étoilé, Georges 
Blanc, adossé à l’investisseur Jean-Paul 
Madaleno, va succéder à la famille Billoux. 
L’occasion de rendre un hommage bien mé-
rité à un homme passionné qui aura long-
temps écrit la Gastronomie en capitales à 
Dijon. Et beaucoup regretteront celui qu’ils 
appelaient affectueusement Jean-Pierre…
 

C’ est toujours avec une 
humilité naturelle et un 
bon mot pour chacun 
qu’il venait faire le tour 
de la salle et saluer ses 
convives. Pour celles et 

ceux qui avaient de la chance, il leur pro-
posait même de goûter ses spécialités en 
cuisine. Un lieu agréable et convivial – et 
pourtant sans fard ni protocole – où les 
saveurs des plats et le bouquet des vins vous 
envahissaient tout autant. Et où vous pouviez 
déguster, visuellement parlant cette fois, le 
ballet de ses serveurs et le pas cadencé de 
sa brigade… Jean-Pierre Billoux, c’était tout 
cela et bien d’autres choses : c’était un nom 
déjà, adossé au Pré aux Clercs depuis 1996, 
mais pas seulement. 
C’était plus exactement deux prénoms 
puisque Jean-Pierre était indissociable de 
Marie-Françoise – aussi connue sous l’acro-
nyme MF –, son épouse avec qui l’aventure 
humaine (et gastronomique) avait débuté en 
Saône-et-Loire. A l’Hôtel de la Gare à Di-

goin, où, plus précisément, le jeune apprenti 
fit ses gammes au piano sous la direction de 
Georges Bonnevay, qui deviendra son beau-
père. L’élève surpassa le maître puisque, en 
quatre ans, son travail fut récompensé par 
une puis deux étoiles Michelin. 

Le grand… Alexandre
La suite du parcours : les Dijonnais adeptes 
de la grande cuisine le connaissent. Direc-
tion l’Hôtel de la Cloche pour une décennie 
à faire tinter les papilles des clients. Place 
Darcy, il décrochera encore une fois la lune 
(toujours 2 étoiles). Et enfin la terre pro-
mise, à quelques dizaines de minutes à pied : 
le Pré aux Clercs donc, qui deviendra son af-
faire, où les professionnels du Guide Miche-
lin joueront avec ses nerfs… et son étoile.
Ainsi, durant vingt ans, Jean-Pierre Billoux 
sera indissociable de la vie gastronomique 
dijonnaise et du rayonnement de la place de 
la Libération. C’était, là aussi, Jean-Pierre et 
son équipe – car il n’aime rien moins que le 
collectif : l’on veut bien évidemment parler 
de Patrice Gillard qui n’avait pas son pareil 
pour vous guider, en salle, sur les meilleurs 
climats de Bourgogne (et d’ailleurs) mais 
aussi de Roland Surdol, qui, avec son carac-
tère bien à lui, l’épaulait… derrière les four-
neaux. Les deux compères accompagnaient 
le maître depuis Digoin où ils l’avaient vu 
progresser sous les conseils du grand… 
Alexandre Dumaine qui lui offrit son amitié 
et son expérience.

Car Jean-Pierre, c’était aussi cela : une vie 
faite d’amitiés, de rencontres et de grandes 
discussions autour de la cuisine. Avec deux 
mots à la bouche : la qualité gustative et le 
partage ! 
Ainsi sa salade de girolles, ses œufs cocottes 
aux truffes d’été ou encore sa célèbre 
volaille de Bresse juste rôtie accompagnée 
de sa fricassée de champignons des bois, etc. 
en ont enthousiasmé plus d’un ! Et que dire 
des plats appartenant à notre patrimoine 
historique qu’ils savaient remettre au goût 
du temps présent. Il rendait ainsi, comme 
personne, républicain… le lièvre à la royale ! 
Il savait simplifier les recettes les plus com-
plexes et complexifier, en terme de saveurs, 
les plus simples. 

En guise de dessert
Jean-Pierre Billoux, c’était aussi la brasserie 
voisine, le B9, dont il confia les rênes à son 
fils Alexis, mais également, depuis peu, une 
résidence dotée de 5 magnifiques chambres. 
Ce fut même, un temps, un autre établisse-
ment, le Bistrot des Halles qu’il céda en 2012 
aux chefs de l’Auberge de la Charme.
Aujourd’hui, la famille Billoux s’apprête à ti-
rer sa révérence de la place de la Libération. 
Un autre grand nom devrait lui succéder 
au fronton de ce temple de la gastronomie 
dijonnaise : Georges Blanc. Le chef bressan 
aux 3 étoiles, après avoir rendu célèbre Von-
nas, devrait débarquer dans la valise de l’in-
vestisseur Jean-Paul Madaleno. Le partenariat 

des deux qui a déjà fait ses preuves à l’hôtel 
Saint-Georges à Chalon-sur-Saône devrait 
déboucher, ici, sur un nouveau concept. Il 
faudra patienter avant d’en savoir plus mais 
une chose est acquise :
Jean-Pierre Billoux, à 71 ans, après des 
décennies de bons et loyaux service pour 
la gastronomie, va prendre sa retraite. En 
guise de dessert, que dire si ce n’est : Merci 
Jean-Pierre !

Xavier Grizot
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François Sauvadet 

« Personne ne doit rester au bord du chemin  
de la dignité et de l’emploi »

D ijon l’Hebdo : 
Si vous deviez 
n'utiliser qu'un 
seul adjectif pour 
qualifier le bud-
get de la Côte-
d'Or en 2017, 
quel serait-il ?

François Sauvadet : « Protecteur. On 
voit combien les territoires ont été malme-
nés, beaucoup de nos compatriotes sont 
dans la difficulté. Nous-mêmes ne sommes 
pas épargnés par la baisse sans précédent, 
d’une violence inouïe, des dotations de l’État. 
Pour autant, nous continuerons à remplir 
pleinement notre mission même si elle a 
évolué avec la loi NOTRe. Mission de solida-
rité envers les familles les plus défavorisées. 
Mission de solidarité envers les territoires. 
Avec un objectif : agir avec humanité mais, en 
même temps, avec responsabilité ».

Dijon l’Hebdo : Qu’est-ce que ça veut 
dire avec responsabilité ?
F. S. : « Ça veut dire que l’on continuera 
avec fermeté la lutte contre la fraude et 
leurs auteurs qui remettent en cause notre 
modèle social ».

Dijon l’Hebdo : Avec la réduc-
tion des dotations de l'Etat, 
vous n'avez pas, comme les 
autres collectivités, d'autres 
choix que de faire des écono-
mies. Dans quels secteurs se 
feront-elles ?
F. S. : « On n’a pas attendu d’être 
confronté à une telle baisse. Voilà un 
moment que nous avons engagé un vrai plan 
de réorganisation interne du conseil dépar-
temental avec la volonté de ne pas remettre 
en cause notre présence territoriale aussi 
bien dans les quartiers que dans les com-
munes. Je rappelle que la moitié de nos 
agents sont sur le terrain. 
On avait six directions générales adjointes. 
Il y a maintenant deux directions opéra-
tionnelles : une pour l’aménagement du 
territoire et une autre pour la solidarité. On 
a baissé nos charges de fonctionnement à 
caractère général de plus de 22 %, ce que 
la Chambre régionale des Comptes n’a pas 
manqué de souligner. Ces efforts nous ont 
permis de maintenir le niveau de nos inves-
tissements. Il faut reconnaître aussi que nous 
avons bénéficié de droits de mutation qui 
ont marqué une légère reprise de l’immobi-
lier ». 

Dijon l’Hebdo : Finalement, vous avez 
su faire le dos rond ?
F. S. : « Non. Nous avons consenti des 
efforts responsables mais il faudra néces-
sairement revoir ces dotations de l’État. Je 
le répète, la baisse a été trop violente. Elle 
représente quand même 28 millions d’euros 
de ressources en moins, ce qui correspond, à 
peu près, à 20 points de fiscalité. N’oublions 
pas que, dans le même temps, nous avons eu 
une hausse des dépenses sociales liées au 
vieillissement de la population, à la prise en 
compte du handicap, à la protection de l’en-

fance, à l’évolution du RSA et à l’évolution 
du chômage ». 

Dijon l’Hebdo : Et vous ne voulez pas 
réduire vos investissements ?
F. S. : « On va continuer nos efforts de re-
cherche d’efficience pour maintenir un haut 
niveau d’investissement dans nos routes, 
dans nos collèges mais aussi dans le très 
haut débit. En 2017, nous investirons environ 
75 millions d’euros pour soutenir l’activité 
et l’emploi, avec la volonté, en respectant 
évidemment le cadre législatif, les règles de 
droit et de concurrence, d’en faire profiter 
les entreprises locales. Aujourd’hui, 84 % de 
la commande publique côte-d’orienne sont 
assurés par des entreprises côte-d’oriennes ».
 
Dijon l’Hebdo : Ni augmenter les 
impôts ?
F. S. : « Non, pas question. Nous avons pris 
des engagements, nous les tiendrons. Ce 
sera la quatrième année consécutive sans 
augmentation des impôts. Il faut que cha-
cun ait bien conscience du ras-le-bol fiscal 
et l’impôt local est devenu le tout premier 
impôt. Les Dijonnais le savent eux qui ont 
vécu de fortes augmentations ces dernières 
années ».

Dijon l’Hebdo : Que répondez-vous 
à votre opposition qui vous reproche 
de mettre en danger l'éducation 
spécialisée en réduisant fortement 
ses crédits et de compromettre ainsi 
le travail sur des populations qui, 
un jour ou l'autre, pourraient verser 
dans la délinquance ?
F. S. : « Quelle hypocrisie ! Dijon, qui ne 
cesse de critiquer la politique du Départe-
ment, a baissé ses crédits à la prévention 
spécialisée. Dans le même temps, au lieu 
d’organiser une réponse cohérente aux pro-
blèmes liés à la prévention du risque social, 
une politique coordonnée, de médiation 
avec une prévention spécialisée organisée 
avec l’ACODEGE, j’ai appris, avec étonne-
ment, que le Grand Dijon allait se doter d’un 
service de médiation à sa main, sans même 
prévenir le Département, dans lequel il va in-
vestir 900 000 euros. Que Dijon et le Grand 
Dijon assument leurs responsabilités.
Ma position est très claire : la prévention 
spécialisée est une compétence partagée 
entre la prévention de la délinquance qui 
relève de l’État et des communes et la pré-
vention du risque social dans laquelle nous 
sommes chef de file. Je mettrai pour la pré-
vention spécialisée autant que les communes 
apporteront. Si, demain, Dijon veut faire plus, 
nous nous positionnerons financièrement à 
parité ». 

Dijon l’Hebdo : Ce qui n’empêche pas 

la collectivité que vous présidez de se 
doter d'un nouveau Programme dé-
partemental d'Insertion pour la pé-
riode 2016-2018, avec la volonté de 
territorialiser vos politiques sociales 
pour être au plus proche, dites-vous, 
des réalités du terrain...  

F. S. : « Ce n’est pas du tout la même 
chose. L’insertion, c’est un autre domaine. 
Ici, l’objectif vise à faire en sorte que les 
personnes qui sont bénéficiaires d’un 
accompagnement social, en l’occurrence 
du RSA, puissent prendre une direction qui 
les conduira à sortir de leur situation. A cet 
effet, nous avons la volonté de travailler da-
vantage avec les élus locaux. La territorialisa-
tion de l’action d’insertion est une nécessité 
parce que personne ne doit rester au bord 
du chemin de la dignité et de l’emploi ».

Dijon l’Hebdo : Quelles sont parmi 
vos compétences celles que vous avez 
décidé de « sanctuariser » ?
F. S. : « Parlons déjà des compétences 
qu’on n’aura plus. En particulier les trans-
ports scolaires et les transports inter-cités 
qui sont transférés à la Région depuis le 1er 
janvier et au 1er septembre. Il y a celles pour 
lesquelles il y a des préoccupations dans la 

mesure où elles sont liées à la volonté 
de la Région de passer des conven-
tions avec le Département pour les 
conduire : ce sont l’action écono-
mique et l’action agricole qui relèvent 
désormais de la compétence régio-
nale. La philosophie du Département 
est très simple : tout ce que la loi 
nous permettra de faire, et que nous 

faisions jusqu’à présent, je proposerai de le 
poursuivre parce que ce sont des politiques 
qui ont été expertisées.
En tout cas, il y a un domaine sur lequel 
nous ne reviendrons pas, c’est l’aide aux 
communes. La gauche, lors de la dernière 
session, a proposé de baisser l’aide aux com-
munes, notamment sur les bâtiments cultuels 
non protégés. En clair, nos églises et nos cha-
pelles. Je m’y oppose. Si nous ne continuons 
pas d’aider nos communes au même rythme 
que nous le faisons aujourd’hui, c’est tout le 
visage de la Côte-d’Or et de la France qui 
s’en trouvera un jour transformé ». 

Dijon l’Hebdo : Pourquoi ne pas avoir 
répondu favorablement à la demande 
de subvention pour les travaux d’une 
tribune du stade Gaston-Gérard ?
F. S. : « Nous serons toujours aux côtés de 
Dijon. Mais en responsabilité. On nous de-
mande de financer une tribune du foot alors 
que le stade est loué et que les équilibres 
sont réalisés. Il faut être sérieux. L’argent 
public doit servir des projets prioritaires et 
utiles à l’économie, à l’emploi et à l’aménage-
ment du territoire ».

Dijon l’Hebdo : Quels seront les 
temps forts en Côte-d'Or en 2017 ? 
Imaginez-vous mettre en place de 
nouvelles animations ?
F. S. : « 2017 sera une grande année. Il 
y aura le 80e anniversaire de la route des 

Grands Crus. C’est un temps fort que nous 
conduirons avec Côte-d’Or Tourisme. Il y 
aura aussi de grands événements sportifs. 
Après l’année du cyclotourisme, nous aurons 
le plaisir d’accueillir le Tour de France cy-
cliste, le 7 juillet, avec une arrivée à Nuits-
Saint-Georges, le tour de Côte-d’Or cycliste 
du 11 au 13 août. 
D’autres événements prendront un nou-
vel essor comme le salon « Bien Vieillir en 
Côte-d’Or » fin mars. N’oublions pas non 
plus la Ferme Côte-d’Or pendant la Foire 
internationale et gastronomique de Dijon et 
la promotion de nos producteurs locaux. Ce 
n’est pas la peine d’aller chercher bien loin 
ce que nous avons sur place. Prochainement, 
nous procéderons à des acquisitions de 
terres dans le péri-urbain pour permettre 
l’installation de jeunes maraîchers ».
Dijon l’Hebdo : L'arrivée du Tour 

François Sauvadet, président du conseil dé-
partemental : « Le seul élément de la solida-
rité, le véritable ciment, c’est le département. 
Les géographes ont démontré que les villes, 
en se repliant sur elles-mêmes, avaient rejeté 
la pauvreté et la précarité. C’est pourquoi les 
Départements s’imposeront toujours comme 
une évidence »

de France à Nuits-Saint-Georges le 
vendredi 7 juillet 2017, c'est l'inves-
tissement régulier dans l'entretien 
des routes départementales qui ont 
séduit les organisateurs de la plus 
grande course cycliste du monde ?
F. S. : « Dans le milieu cycliste, la Côte-
d’Or a acquis une belle notoriété. Notre po-
litique très active de vélo-routes se poursuit. 
L’État de nos routes est bon, n’en déplaise 
à la gauche qui nous fait de mauvais procès 
dans ce domaine. Il est utile de rappeler 
que nous sommes un des départements le 

plus sûr de France en matière d’accidents 
rapportés au nombre de kilomètres. Et 
l’arrivée d’une étape du Tour est une belle 
récompense qui donnera une bonne image 
de la Côte-d’Or ».

Dijon l’Hebdo : Voilà déjà un an 
que la nouvelle région Bourgogne – 
Franche-Comté s'est mise en place. 
Quel bilan tirez-vous de cet exercice ?
F. S. : « J’ai été très surpris. Pendant la 
campagne des régionales, Mme Dufay n’a eu 

de cesse de dire qu’elle était prête, que tout 
avait été préparé avec François Patriat… Un 
an après, nous sommes dans l’inaction la plus 
totale et tout n’aura été que mensonges. Ja-
mais Mme Dufay, élue avec 34,68 % des suf-
frages, n’avait annoncé qu’elle augmenterait 
les cartes grises à hauteur de 51 euros en 
Franche-Comté avec les conséquences que 
l’on peut imaginer sur l’industrie automobile. 
Jamais elle n’avait annoncé qu’elle porterait 
à son maximum l’indemnité des élus. Il a fallu 
attendre un an pour qu’enfin on ait un plan 
de mandat qui est tout simplement un résu-

mé de ses propositions de campagne. 
Il y a un point où je suis d’accord avec elle : 
c’est le constat qu’elle fait de la Bourgogne 
– Franche-Comté : une région qui a certes 
des atouts mais qui est une des dernières 
régions de France pour son PIB. Elle perd 
chaque année 5 000 emplois industriels. 
C’est une grande région agricole et, en la 
matière, la seule proposition de Mme Dufay 
aura été de faire des audits… 
Quand on voit l’organisation mise en place 
entre la Bourgogne et la Franche-Comté 

pour le travail à conduire par les fonction-
naires, on ne peut être qu’atterré… Des 
fonctionnaires qui ont d’ailleurs exprimé 
leur mal-être. Songez qu’un an après, on n’a 
toujours pas d’organigramme de la nouvelle 
région. Et je m’abstiendrai de m’étendre sur 
le choix et le coût du logo. Où sont l’éthique 
et la transparence ! »

Dijon l’Hebdo : La plupart des grands 
groupements urbains ne prendront 
que trois compétences départemen-
tales au 1er janvier 2017. Soit le 
strict minimum prévu par la loi. La 
mise en place de la loi NOTRe va 
donc réduire et affaiblir l'action des 
départements. Quelles sont les com-
pétences qui vont glisser sur Dijon 
Métropole ?
F. S. : « On ne peut pas parler d’affaiblisse-
ment du rôle des départements. Le Dépar-
tement, c’est la protection des personnes et 
c’est l’aménagement du territoire réaffirmé 
par la loi. Mme Koenders qui souhaite faire 
tant pour la prévention spécialisée aura l’oc-
casion d’exercer cette compétence au sein 
de la Métropole. Ce sera d’ailleurs un des 
points durs de la discussion : je n’assumerai 
plus à Dijon et sur le Grand Dijon la compé-
tence de la prévention spécialisée qui peut 
être transférée. Ce sera l’occasion de mettre 
fin à une polémique permanente. Pour le 
reste, on va discuter sereinement. J’observe 
que pour le RSA, Dijon avait demandé son 
instruction avant d’y renoncer. Je ne pense 
pas que Dijon se positionnera sur ce sujet. 
Une chose est sûre, nous conserverons les 
collèges. Après, tout est ouvert. Si Dijon et le 
Grand Dijon veulent investir seuls dans les 
équipements culturels et sportifs comme la 
loi le permet, qu’ils le fassent. Mais n’oublions 
pas que les compétences ont un coût ».

Dijon l’Hebdo : Le maintien ou la 
disparition des Départements seront 
évoqués par les candidats à l'élection 

présidentielle ? Pensez-vous qu'il 
y ait vraiment une menace à court 
terme ?
F. S. : « Je ne le crois pas. L’idée selon 
laquelle l’organisation territoriale d’un pays 
comme la France pourrait se fonder sur des 
grandes régions, des métropoles et des com-
munautés de communes, est une idée qui ne 
tient pas la route. Des pans entiers du ter-
ritoire seraient ainsi laissés sur le côté. Or, 
le seul élément de la solidarité, le véritable 
ciment, c’est le département. Les géographes 
ont démontré que les villes, en se repliant 
sur elles-mêmes, avaient rejeté la pauvreté 
et la précarité. On ne peut pas laisser à cette 

France périphérique ce sentiment d’abandon. 
C’est pourquoi les Départements s’impose-
ront comme une évidence ».

Dijon l’Hebdo : La confusion s'ins-
talle en Côte-d'Or dans la perspec-
tive des élections législatives. Quatre 
candidats Républicains, un UDI sur la 
1re circonscription... Un Républicain 
face à un UDI sur votre propre cir-
conscription... Un sénateur républi-
cain qui voudrait rebattre, tout seul 
dans son coin, les cartes et faire la 
part belle aux jeunes... On a l'impres-
sion qu'il n'y a plus de patron de la 
droite et du centre en Côte-d'Or…
F. S. : « Patron du centre de la droite et 
du centre… Quand je regarde ce qui se 
passe à gauche… Personnellement, je suis 
responsable de l’opposition dans la région 
et de la majorité dans ce Département. J’y 
consacre beaucoup de temps et je ferai tout 
pour que cela reste des pôles de grande 
stabilité politique pour aujourd’hui, demain 
et après-demain.
Pour les élections législatives, je fais 
confiance aux présidents des Républicains et 
de l’UDI pour parvenir à un accord poli-
tique. L’esprit de responsabilité s’impose. Je 
souhaite qu’on ait un candidat dans chaque 
circonscription et je vais tout faire pour y 
arriver. Tout ceux qui veulent l’alternance 
doivent se retrouver derrière un seul candi-
dat ». 

Dijon l’Hebdo : Et que penser de 
certains jeunes UDI qui évoquent la 
possibilité de se mettre en marche 
derrière Macron ?
F. S. : « Je les ai réunis pour leur dire que 
Macron, c’est une illusion. D’abord, je ne 
crois pas que quelqu’un qui a une simple ex-
périence de conseil, qui est sorti du gouver-
nement très rapidement, puisse incarner les 
valeurs d’un grand pays comme la France. Il a 
fait l’essentiel de sa carrière chez Rothschild. 

J’ai beaucoup de respect pour toutes les 
professions mais quand même… Je n’oublie 
pas que Macron a été l’inspirateur de la 
politique économique de la France qui nous 
a conduits droit dans le mur. 
Très vite, la raison reviendra. Il y a un besoin 
d’alternance franche à laquelle je prendrai 
toute ma part derrière François Fillon après 
avoir soutenu loyalement Nicolas Sarkozy 
qui m’avait confié un poste ministériel ».

Propos recueillis  
par Jean-Louis PIERRE

« Nous serons toujours 
aux côtés de Dijon, 

Mais en responsabilité »

« Macron, 
c’est une illusion ! »

Centre ville : locaux professionnels à louer
A louer centre ville, proximité arrêt de tram Godrans, magnifiques locaux professionnels rénovés avec goût.  

100 m2 dans un petit bâtiment indépendant (possibilité d'en faire une habitation). Place de parking dans la cour.

Renseignements au 07 71 06 19 57
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Les 100 
dont on va parler à Dijon

 en

2017
« L’avenir n’est pas à prévoir mais à permettre » 
écrivait fort justement Antoine de Saint-Exupé-
ry. Aussi plutôt que de prévoir ceux qui feront 
l’actualité au cours de cette année 2017, nous 
vous proposons la liste de ceux qui, eu égard 
à leurs différentes implications, permettent de 
mettre en mouvement Dijon et son aggloméra-
tion. Nous n’avons pas les facultés, chères aux 
devins ou aux pythies des époques éculées, de 
lire dans le marc du café mais, en anticipant 
les événements et les projets programmés pour 
l’année qui débute, nous avons décidé de vous 
présenter le groupe des 100 personnalités dont, 
à notre avis, nous parlerons en 2017. 
Naturellement, cette liste peut être sujette à 
caution (elle le sera certainement) puisqu’elle 
réside dans un choix. Et que vous êtes beau-
coup plus nombreux (et nombreuses !) à 

participer activement au développement et au 
rayonnement de la capitale régionale.
Vous découvrirez, en tout cas, dans les pages 
suivantes notre liste des 100 pour 2017 que 
nous vous dévoilons par ordre alphabétique. 
Cette Terre des Hommes qu’est Dijon, en 
paraphrasant le titre d’un des plus beaux 
ouvrages de Saint-Exupéry, est, en effet, bâtie 
par des hommes et des femmes qui agissent, 
au quotidien, dans de multiples domaines : élus, 
décideurs, entrepreneurs, aménageurs, profes-
sionnels de santé, universitaires, restaurateurs, 
viticulteurs, créateurs, peintres, musiciens, 
sportifs, etc. 
Voici Les 100… de Dijon l’Hebdo !

Par Jean-Louis Pierre  
et Xavier Grizot

Mario Barravecchia

Le chanteur est devenu un homme d’affaires avisé. Mario Bar-
ravecchia, le finaliste, en 2002, de la première saison de la Star 
Academy, a investi dans un des lieux les plus prisés des amateurs 
de bar privé : la villa Messner. Une maison joliment rénovée, rue 
Parmentier, dans le quartier République, qui dégage une atmos-
phère raffinée à l’image de son propriétaire.

Jorge Afonso

La concession Ford Montchapet a fait du bruit l’année dernière 
avec la commercialisation de la Mustang et de son mythique V8. Au 
1er trimestre 2017, le directeur Georges Afonso mettra en route 
la nouvelle Ford Fiesta, revisitée après 40 ans de succès et 16 
millions d’exemplaires vendus à travers le monde. Un autre grand 
rendez-vous automobile !

Pierre et Christel Alves

Mariés dans la vie, ce couple constitue une 
belle association professionnelle pour faire 
du Super U qu'ils dirigent sur le quartier du 
Belvédère, à Talant, un supermarché digne de 
ce nom. Depuis qu'ils ont repris le magasin en 
2011, les initiatives s'enchaînent, les travaux se 
succèdent pour gagner à la fois de la qualité et 
de la surface. C'est incontestablement un des 
poumons économiques de la ville.

François-André Allaert

Pour 2017, le président de Dijon Développement a clairement 
exposé la feuille de route toujours ambitieuse de la structure : dé-
velopper efficacement une action de prospection hors la région, 
afin d’attirer de nouveaux partenaires économiques, des indus-
triels, des cadres supérieurs dans les domaines du tourisme, de 
l’agro-alimentaire, du bâtiment, de la recherche, de la santé...

José Almeida

2016 aura été, pour le maire de Longvic, José Almeida, l’année de 
l’implantation de la nouvelle de Gendarmerie nationale sur l’an-
cienne BA 102. Les chevaliers du ciel reviendront en 2017 pour un 
Meeting de France qui s’annonce mémorable. Le 9 juillet, il donne 
rendez-vous à tous les amateurs de voltige aérienne. Une façon 
pour Longvic de redécoller…  

Sylvie Barthen

Sylvie Barthen est la nouvelle directrice régionale d’AG2R 
La Mondiale, 1er groupe de protection sociale. Très impliquée 
jusqu’alors dans la direction du pôle alimentaire qui rassemble 
plus de 50 professions de l’alimentaire avec pour vocation de 
préserver et de promouvoir leurs spécificités au sein du groupe, 
son expertise pourrait être très utile à la mise en place de la Cité 
de la Gastronomie.

Jean Battault et Yves Bruneau

Voilà une association gagnante qui porte 
haut les couleurs de Dijon bien au-delà des 
contours de la nouvelle région Bourgogne 
Franche-Comté. Le président et le directeur 
général de Dijon Congrexpo, formidablement 
soutenus par leurs collaborateurs, ont fait du 
palais des Congrès et du parc des Expositions 
deux voitures de courses... Et on attend beau-
coup du prochain salon Auto-Moto Rétro.

Patrick Alexandre

Patrick Alexandre a l’innovation dans la peau. Et l’ambition chevil-
lée au corps : avec de nouveaux locaux au cœur de Mazen-Sully, 
le fondateur et Pdg de la société Crossject a fixé le cap : que ce 
laboratoire, inventeur du dispositif révolutionnaire Zeneo® et 
spécialisé dans l’administration des médicaments auto-injectables, 
devienne le leader mondial dans les produits d’urgence.

DIJON,  
COURS DU PARC 
T4 avec garage fermé, en rdc 
d'une résidence de 1972, compr. : 
entrée avec cellier; salon-salle à manger 
sur balcon; cuisine amén.sur balcon; salle 
de bains; 2 ch.; cave et garage fermé.
possibilité prof. Trés bel emplacement  
à 300m du Bois du Parc. Cave.
Prix 199 000€
DPE : C
GES : D

DIJON
Appartement de type 3  de 72m² en der-
nier étage, dans quartier résidentiel, rue 
lamartine, comprenant entrée, salon-salle 
à manger sur grand et beau balcon, vue 
dégagée, une chambre (possibilité 2), 
salle de bains, cuisine aménagée, range-
ments; cave et garage fermé.
Prix 161 200€
DPE : F
GES : E

DIJON
T4 de 77m², en rez de chaussée, 
quartier Quai GAUTHEY, comprenant 
entrée, séjour sur terrasse ,  avec cuisine 
ouverte, 3 chambres, salle de bains, wc.
Possibilité d'agrandir le séjour .
Cave, emplacement de parking en sous 
sol de la résidence
Prix   152 000 €
DPE : E
GES : E

DIJON 
PARC-CHEVREUL
T1 de 31m² , en dernier étage, 
comprenant entrée , pièce à vivre 
sur balcon orienté au sud, cuisine 
aménagée, salle d'eau; cave en sous-sol; 
stationnement aisé dans la copropriété.
Double vitrage récent. Cave.
Prix 76 000 €
DPE : E
GES : F

Coup d'PouceUn joli 

L a seconde édition du Jeu de Noël 
d’Emmaly Sculpteur, dont Dijon 
L’Hebdo était l’un des parte-
naires, s'est achevée avec la re-
mise d'un chèque à l'association 
Coup d'Pouce. Le tirage au sort 

des gagnants des trois œuvres s’est déroulé 
sur les lieux de l'exposition à la Ferronne-
rie, sous contrôle d’huissier, en présence de 
Nathalie Koenders, 1re adjointe et marraine 
de l’opération.
Lot n°1 – Intimidation – Sculpture en bronze 
d’Emmaly Sculpteur - valeur 1 400 € - Ga-
gnante Mme Evelyne Langlais– N°356.
Lot n°2 – Elégante – Sculpture en acier d’Em-
maly Sculpteur - valeur 900 € - Gagnant M. 
Axel Poillot– N°310.
Lot n°3 – Fennec – Céramique d’art Cou-
queberg - valeur 180 € - Gagnant M. Gérard 
Decombard – N°230.
Un chèque de 4 050 € – résultat de la vente 

des 405 tickets du jeu – a été remis au 
trésorier de Coup d'Pouce (association qui 
s’occupe de l’animation pour les enfants at-
teints de cancer au CHU). Cette somme a eu 
pour destination l’Arbre de Noël au service 
oncologie / hématologie au CHU de Dijon 
(cadeaux, goûter et animation) ainsi que des 
ateliers musicologie et zoothérapie au cours 
de l’année.
Cette édition 2016 est une véritable réussite. 
Pour mémoire, en 2014, la première édition 
avait permis de récolter 1 820€ pour la 
même association. 
Emmaly tient à remercier ses partenaires : 
Alunov, Foncière Dijonnaise, Sonelec, Al-
tech, CGPME, CSLD, Villa Messner, Welcom 
Magazine, Dijon l'Hebdo, Le Bien Public, CBG, 
PRB, Fiduciaire Dijonnaise, Art Flamm, Cham-
pagne Pienne, Eric Meimoun Communication, 
Deroyaume Fondeur, Ville de Dijon, Golf de 
Norges, Univers des Arts, Boutillon Dexis.

i l est des lieux magiques dans Dijon, 
des hôtels anciens qui s’ouvrent au 
monde par la création de spectacles. 
Les Amis du 7 (7 rue Hernoux) ont 
ainsi voulu exprimer leur volonté 
de faire de leur maison un lieu de 

partage et d’événements.  Anne et et Paul Bla-
gny, les chantres de cette création souhaitent 
animer la ville, leur quartier : « Je veux offrir 
une programmation culturelle et artistique 
très variées allant du café-concert, au théâtre, 
des concerts au chant vocal. C’est  aussi une 
façon de retrouver l’esprit de ce lieu où le 
conseiller Maleteste au XVIIe siècle réunissait 
tout un cénacle de parlementaires », nous dit 
Anne.
Cette année, les manifestations seront sur le 
thème de la couleur. Philippe Fagot, théori-

cien de la couleur, viendra en parler. Isabelle 
Laraque ouvrira la saison avec une exposition 
Racines rouges. Michelle Rebouleau exposera 
également. Les concerts aussi se placeront 
sous ce thème avec, par exemple, le Concer-
to Rosso, joué par Giacomo Lariccia. L’auteur 
Jean-Paul Pénin inspirera un concert-lecture 
autour d’un bleu poétique, qu’il voit « velouté 
comme un concert de violoncelle ». Citons 
encore La Note bleue, concert-lecture et les 
cours de tango, « rouges comme la passion ».
En bref, c’est à une année flamboyante que 
vous convient les Amis du 7 tout au long 
de ses manifestations, sans oublier la pause 
gastronomique maison, pour finir de façon 
conviviale ces moments culturels.

www.lesamisdu7.com, lesamisdu7@free.fr

Aux côtés de la marraine de l’opération, Nathalie Koenders, le sculpteur Emmaly a remis un chèque de 
4050 euros au trésorier de l’association Coup d'Pouce pour les enfants luttant sont le cancer au CHU

Insolite

Les Amis du 7 
un lieu de partage  
et d’événements
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Agnès Chaussenot

Quelle belle idée ce Vita Bike Center Dijon, boulevard Clémen-
ceau ! Agnès Chaussenot aborde cette année 2017 avec un joli 
sourire. Il faut dire que son établissement qui propose l'aquabike 
haut de gamme s'est fait une belle place. Comment ne pas être 
insensible aux arguments d'Agnès : atténuer la cellulite, sculpter 
son corps en douceur, supprimer la sensation de jambes lourdes ?

Yves Cottin

Qui ne connaît pas quelqu’un qui a été sauvé par Yves Cottin et 
ses collaborateurs ? Pas grand monde. Le service de cardiolo-
gie du CHU de Dijon qu’il dirige est très régulièrement dans le 
peloton de tête des palmarès nationaux… Son cœur bat pour 
les autres, serait-on tenté d’écrire… A travers lui, c’est tous les 
grands professionnels de santé que nous souhaitons mettre en 
lumière.

Jean-Noël Carrère

Qui n'a pas un jour eu l'envie de faire disparaître sa femme ou sa 
belle-mère ? Jean-Noël Carrère, lui, a la solution qui ne présente 
pas le risque de vous retrouver derrière les barreaux. Jean-Nono, 
de son nom de scène, pratique le close-up ou magie rapprochée 
qui consiste à produire son effet à quelques centimètres des yeux 
du spectateur. Un artiste indispensable en 2017.

Thierry Degorce

La première partie de saison de la JDA dans l’élite du basket 
français n’a pas donné satisfaction au président Thierry Degorce, 
habitué à de meilleures prestations de sa formation qui flirte au-
jourd’hui avec la relégation. L’homme fort de la JDA sait que son 
club a les moyens de redresser la barre pour retrouver rapide-
ment un classement plus conforme à son standing.

Jean-Dominique Caseau

Des quatre fabricants de crème de cassis – Gabriel Boudier, 
Briottet, Lejay Lagoute et L’Héritier Guyot – seul ce dernier 
dirigé par Jean-Dominique Caseau a pris l’option d’ouvrir une 
boutique en centre ville, place Notre-Dame. Avec 2 millions de 
bouteilles vendues chaque année, L’Héritier-Guyot est le numéro 
1 des crèmes de fruits. De quoi faire une belle vitrine !

Olivier Delcourt

Tous les Dijonnais adeptes du ballon rond – et ils sont nombreux 
– suivront les performances de l’équipe première du DFCO, 
le club présidé par Olivier Delcourt. Son équipe première, qui 
disposera d’un nouvel écrin avec la finalisation de la tribune Est, 
arrivera-t-elle à se maintenir en Ligue 1 ? Telle est la question 
sportive majeure en cette année 2017 ! 

Hugo Chouet

Ce n'est pas une Galerie comme les autres rue Auguste-Comte, à 
Dijon. Ici, pas d'aménagement particulier où l'on trouverait pein-
tures ou sculptures de différents artistes. Tout juste deux à trois 
cimaises en vitrine qui supportent... jambons et saucissons. Un bel 
espace dédié aux vins, fromages et autres gourmandises charcu-
tières. Hugo Chouet est le directeur artistique de ce bar à vins.

Bruno Ciarrochi

Il est à la tête d'une des plus importantes sociétés de surveillance 
et de gardiennage du quart Nord-Est de la France. La sécurité 
restera un des principaux sujets de préoccupation des Français et 
Bruno Ciarrochi, qui aimerait donner encore plus de sens, de fond 
et d'ampleur à la formation des agents, sait que sa présence sur le 
pont sera plus que jamais requise en 2017.

Françoise Colin

S’il y a une personne à Dijon qui connaît la gastronomie, c’est 
bien Françoise Colin. Cette délicieuse et infatigable octogénaire, 
fondatrice et active présidente de l’Union européenne d’un 
Monde à table nous régale toujours autant que ce soit quand elle 
prend la plume, présente une conférence ou bien encore apporte 
ses conseils avisés à la Foire de Dijon.

Patrick Choux

Le nom que porte le groupe qu’il dirige est véritablement le 
bon. Leader français dans l’insertion, avec quelque 4000 salariés, 
le groupe ID’ÉES, implanté à Chenôve, innove sans cesse pour 
remettre sur le chemin de l’emploi des personnes qui en sont 
éloignées. Patrick Choux nous surprendra encore en 2017 avec 
moult projets…

Cyril Clément

Expérience. Voilà qui n’est pas un vain mot dans le parcours 
professionnel de Cyril Clément, promoteur immobilier dijonnais 
qui propose cette année trois programmes ambitieux : à Chevi-
gny-Saint-Sauveur, seul programme sur l’agglomération avec une 
piscine, à Ahuy, en pleine nature, et à Talant, sur un terrain de  
4 000 m² au pied de la butte historique.

Daniel Ciceckli

Il est l’un des piliers des Halles de Dijon. Sans lui le marché de 
la capitale régionale perdrait de sa superbe ! Il faut dire que son 
étal de fruits et légumes est connu de tous. Nombreux sont les 
habitués qui s’arrêtent auprès de Daniel Cicekli pour acheter ses 
produits mais aussi pour échanger avec lui. Car Daniel, c’est aussi 
une verve sans pareil !

Jérôme Chimène

Le club Grand Sud qui a notamment créé, porté et réalisé l’ap-
pellation des Portes du Sud destinée à faire rayonner les zones 
économiques du Sud de l’agglomération,  pèse plus d’une centaine 
d’adhérents et 3500 salariés. Il est présidé par Jérôme Chimène, 
d’APF Entreprises 21 installée à Longvic, qui continuera, en 2017, 
d’innover afin de favoriser la valorisation et le développement 
économique du Sud dijonnais. 

Eric Colja

Hyundai a décidé de baliser la route du développement durable 
en matière d’automobile. Aussi Eric Colja, directeur de la conces-
sion dijonnaise, dévoilera, en ce début d’année, deux nouveautés : 
la Ioniq Hybrid et la Ioniq électrique avec ses 280 km d’autono-
mie. Suivra la Ioniq Plug In (hybride rechargeable)… L’innovation 
mécanique au service de la planète !

Thierry Coursin

Le directeur général de la toute nouvelle SEM (Société Est Métro-
poles) a beaucoup de projets pour cette année 2017. La struc-
ture qui a succédé à la SEMAAD est un formidable levier pour 
permettre l’installation, le développement ou la reconversion 
d’entreprises à Dijon mais aussi sur d’autres territoires comme la 
Bourgogne – Franche-Comté ou dans des régions limitrophes.

Eric Carrière

Après s’être fait un nom dans le football français, l’ancien interna-
tional, consultant apprécié des abonnés de Canal +, Eric Carrière 
s’impose dans le négoce du vin. Et il est certain que Les Caves 
Carrière, inaugurées l’an passé rue de Skopje, entreront un peu 
plus dans les réflexes d’achats des Dijonnais en 2017. Du ballon 
de foot au ballon de rouge, il n’y a qu’un… dribble.

Patrick Chapuis

Troisième vice-président de la communauté urbaine du Grand 
Dijon, appelée à devenir Métropole dans les semaines qui 
viennent mais 1er vice-président de droite dans l’organigramme 
de la collectivité, Patrick Chapuis, devrait avoir du travail en 
cette année 2017. Sans compter que sur sa commune de Fon-
taine-lès-Dijon, le maire a de multiples projets…

Remi Delatte

2016 fut l’année où il prit la présidence de la Fédération des 
Républicains de Côte-d’Or et où il fut l’un des rares soutiens, 
avant le 1er tour de la Primaire de la droite et du centre, de 
François Fillon. Son champion s’est imposé et le député-maire 
de Saint-Apollinaire, Rémi Delatte, apportera toute sa pierre à 
l’édifice Républicain pour la présidentielle en 2017.

Alain Charmeau

Nissan fera parler d’elle avec la sortie de la nouvelle Micra, pro-
grammée pour le 3 mars. Le directeur du site dijonnais Nissan, 
Alain Charmeau, sera sur tous les fronts pour commercialiser la 
5e génération de ce véhicule mythique de la marque, qui, en trois 
décennies, a été vendu à 7 millions d’exemplaires dans le monde. 
Une voiture « Made in France » fabriquée à Flins…

Bernard Depierre

Et si 2017 marquait le come back de l’ancien député de la 1re 
circonscription ? Bernard Depierre sera candidat aux prochaines 
élections législatives avec une motivation intacte. N’ayant pas sol-
licité l’investiture de son parti Les républicains, ce sont sous des 
couleurs gaullistes et libérales qu’il tentera de retrouver un siège 
que Laurent Grandguillaume lui avait ravi en 2012.

Laurent Cahagne

Ce sera incontestablement un des événements du début de l'an-
née 2017 à Dijon : l'ouverture de la Villa Médicis Petites Roches 
que dirige Laurent Cahagne. Construite dans un magnifique parc 
de 1,2 hectare à proximité du boulevard de l'Université, cet 
ensemble de très bon goût proposera à la location 86 apparte-
ments T1, T2 et T3 tout équipés et meublés.

Abdelkrim Bordji

C’est une véritable passion qui l’anime lorsqu’il évoque le concept 
de résidences seniors qu’il développe dans la grande région. 
L’humanisme et l’innovation sont au cœur de l’action d’Abdelkrim 
Bordji qui ouvrira, le 12 février, la nouvelle résidence Les Sénio-
riales implantées au 112 avenue Jean-Jaurès à Dijon. Les aînés 
peuvent lui dire merci…

Jean-Jacques Boutaud

Il dirige, à l'Université de Bourgogne, un des masters de communi-
cation les plus en vue en France. Il vient de publier un ouvrage qui 
fait référence dans la perspective de la future Cité internationale 
de la Gastronomie et du Vin. Son expertise dans le domaine du 
goût, reconnue dans tout l'Hexagone, sera bien utile pour mener 
à bien ce grand projet.

Alain Bonnin

Avec la campagne de vaccinations d’une ampleur inédite, ménin-
gite oblige, l’Université de Bourgogne est déjà au cœur de l’actua-
lité. Son président, Alain Bonnin, devrait être en 2017 sur tous les 
fronts. Il a ainsi prévu, d’ici la fin du mois, 14 réunions publiques 
sur les sites de l’UB afin d’opérer une large concertation sur les 
objectifs et les moyens universitaires.

Guillaume Bortolussi

« Les bons petits plats de mon restaurant livrés où vous voulez » 
tel est le créneau et le credo de Guillaume Bortolussi en ce dé-
but d’année 2017. Son Café Gourmand, place de la Libération, est 
le premier établissement à lancer ce genre d’initiative sur Dijon. 
Et si cette démarche s’inscrivait durablement comme une activité 
complémentaire de la restauration dijonnaise ?

Thierry Caens

C’est à la fois comme musicien mais aussi comme ambassadeur 
de la future Cité internationale de la Gastronomie et du Vin que 
Thierry Caens peut figurer dans ce groupe des 100. Le trompet-
tiste est, en effet, chargé de mettre en musique au cours de ses 
multiples prestations dans le monde entier le grand projet dijon-
nais. Une nouvelle partition pour Monsieur l’ambassadeur…   

Georges Blanc

On en parlait depuis des mois. Un temps pressenti pour s’installer 
place des Ducs, Georges Blanc, le célèbre chef aux trois étoiles de 
Vonnas, dans l’Ain, a finalement choisi Le Pré aux Clercs de Jean-
Pierre Billoux pour y apposer son nom et sa marque. Une très 
bonne nouvelle pour Dijon qui se prépare à construire sa Cité 
internationale de la Gastronomie et du Vin.

Rémi Détang

C’est un nouveau cœur de ville qui va commencer de battre 
à Quetigny en cette année 2017. Marchant sur les pas de son 
grand-père qui fut maire de 1930 à 1959, Rémi Détang, premier 
magistrat et premier architecte de ce projet d’envergure, sera, à 
nouveau, très présent sur ce front urbanistique. Un aménagement 
de taille synonyme de meilleure qualité de vie pour les habi-
tants… 

François-Xavier Dugourd

Il n’a pas été investi par Les Républicains pour les législatives sur 
la 1re circonscription mais il n’en a pas, pour autant, arrêté le com-
bat. Le 1er vice-président du Département, également à la tête 
de l’aménageur Orvitis, François-Xavier Dugourd, devrait être 
omniprésent en 2017. Il faut dire que débute, dès cette année, la 
course à la candidature aux municipales à Dijon !

Hamid El Hassouni

Depuis le 1er janvier, Dijon Habitat a changé de dimension en 
devenant Grand Dijon Habitat et en rayonnant dorénavant sur 
toute l’agglomération, appelée à devenir… Métropole. Le pré-
sident Hamid El Hassouni, adjoint dijonnais et conseiller départe-
mental, continuera, en 2017, d’apporter sa pierre au développe-
ment du territoire. A plus grande échelle… 

Anne Erschens

L’année dernière, les Républicains l’investissaient dans la course 
aux législatives sur la 1re circonscription. Cela en a surpris beau-
coup ! Aussi 2017 pourrait être l’année de la conseillère départe-
mentale et présidente du groupe d’opposition au conseil muni-
cipal de Dijon, Anne Erschens. Une chose est sûre : le paysage 
politique devra compter avec elle !

Claire Cardinal

Claire Cardinal sait conjuguer l’innovation et la solidarité. C’est 
suffisamment rare pour faire partie de cette liste des 100. Implan-
tée, notamment, dans l’hôtel d’entreprises innovantes Hope, sa 
Conciergerie solidaire, qui propose un ensemble de services aux 
sociétés mais à coûts réduits, devrait séduire sans conteste de 
nouvelles structures en 2017. 
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Anne Gentet

Même si les réveillons sont désormais derrière nous, nous 
aurons d’autres possibilités d’abuser au cours de l’année 
qui débute. Si tel est le cas, si vous avez besoin de perdre 
quelques kilos que vous jugez superflus –, alors les conseils 
avisés de la nutrithérapeute et phytothérapeute Anne 
Gentet vous seront particulièrement utiles. Vous pouvez 
consommer ses astuces sans modération !

Christophe Gonnet

Dijon a la chance d’avoir un authentique professionnel du spec-
tacle en la personne de Christophe Gonnet. Propriétaire du caba-
ret Odysséo sur les bords du lac Kir, Christophe Gonnet propose 
jusqu’au début de l’été une revue d’une exceptionnelle qualité. Et 
c’est avec beaucoup d’impatience que l’on va attendre le nouveau 
spectacle à la rentrée de septembre.

Gaëlle Gauthier

Il est bien loin le temps où Gaëlle avait décroché le premier rôle 
de la comédie musicale Emilie Jolie. Depuis, la comédienne dijon-
naise a accumulé les spectacles, représentations et succès notam-
ment avec Mama Mia et tout dernièrement avec Le Fusible, pièce 
de théâtre où elle a joué aux côtés de Stéphane Plazza. On a hâte 
de la retrouver un jour au Zénith.

Pascal Gautheron

Avant c’était comme président du Medef Côte-d’Or qu’il occupait 
le terrain économique et médiatique. Aujourd’hui, c’est comme 
président du Stade dijonnais qu’on le retrouve dans cette équipe 
des 100. Pascal Gautheron, à la tête du premier club de rugby du 
département, aspire, après la victoire de Bernard Laporte à la FFR, 
à faire bouger les lignes. Une constante chez lui !

Philippe Genne

C’est depuis de nombreuses années l’emblème de l’innovation 
dans la capitale régionale. La société Oncodesign, qui œuvre sur 
l’évaluation et la validation des thérapies anticancéreuses, fera 
tout, cette année encore, pour demeurer l’un des fleurons du parc 
technologique de Mazen-Sully. Avec, aux commandes, son cofonda-
teur et Pdg Philippe Genne…

Michel Gey

Le lycée Carnot est une institution. Mais pas que… Ses résultats 
montrent la qualité de son organisation et de l’enseignement 
dispensé. L’an passé, la cité scolaire s’est classée en tête des 19 
lycées de Côte-d’Or pour le baccalauréat. Une plus haute marche 
du podium que son proviseur tient à conserver. Car Michel Gey 
est un homme qui aime les challenges et les défis.

Michel Gostoli

C’est le 2 février 2016 qu’a été officiellement scellé par le maire 
de Dijon, François Rebsamen, et le président d’Eiffage Construc-
tion, Michel Gostoli, le lancement de la Cité internationale de la 
Gastronomie et du Vin. Ce projet phare en terme d’attractivité 
pour Dijon, au niveau national comme international, pour les 
prochaines années fait, de facto, de ce responsable d’Eiffage l’un 
des 100 pour 2017 !  

Dominique Grimpret

La traditionnelle présentation de vœux prendra un relief tout 
particulier cette année à Ahuy. Dominique Grimpret, le maire, les 
fera pour la première fois ce dernier week-end de janvier dans 
l’Aqueducienne, une magnifique salle polyvalente dont la construc-
tion vient de s’achever et dont on peut admirer l’architecture 
depuis la route de Messigny.

Alexander Krips

Le directeur du Mercure Clemenceau a été élu président du club 
hôtelier de Dijon qui représente pas moins de 45 établissements 
et 2 493 chambres. 2017 sera l’année de la collaboration avec 
l’Association des Climats et les collectivités afin de valoriser au 
mieux ce classement au Patrimoine mondial de l’UNESCO et 
ainsi attirer encore plus de touristes.

Paul Lalire

Les adeptes de la course à pied suivent ses exploits avec une 
admiration non feinte. Il faut dire que Paul Lalire, qui s’est imposé 
en septembre dernier au championnat de France de marathon à 
Tours, n’a de cesse d’arpenter le bitume… en tête. Le coureur de 
l’Athlétic Club de Chenôve (ACC) devrait être encore dans les 
tout premiers cette année !

Anne Leducq

La mise en place dans les jours prochains de NSE (New Stu-
dent Experience), mettra Wall Street English et sa responsable 
de centre Anne Leducq à un très haut niveau de technologie 
pédagogique. Comme on en a rarement connu dans le monde 
de l’apprentissage des langues tout en conservant la même 
proximité avec les stagiaires dans l’accueil et le suivi de leurs 
formations.

Stéphane Holtzmann

Le responsable de production du laboratoire Saint-Côme a du 
nez. Pour la prochaine Saint-Valentin, il lancera sur le marché un 
spray 100 % naturel joliment baptisé « Brume des Sens », diffusant 
des senteurs aromatiques vivifiantes et pétillantes favorisant la 
stimulation et le réveil des sens. Une formule qui prédispose aux 
préliminaires. A utiliser sans modération.

Thibault Jahanshahi

Il occupait le haut de l’affiche du monde de la nuit. Maintenant, 
avec son frère Kaveh avec qui il tient le Trinidad, l’un des lieux les 
plus prisés des jeunes (et moins jeunes) Dijonnais, il est aussi un 
acteur essentiel du jour. Thibault Jahanshahi participe pleinement à 
la dynamisation de la nouvelle place du Théâtre… et plus large-
ment de Dijon.

Patrick Jacquier

Inauguration des travaux du Grand Hôtel de la Cloche, début 
d’une phase de rénovation au Mercure Clémenceau, élection au 
sein du conseil d’administration de Dijon Congrexpo, présidence 
active et sans concession de l’UMIH 21 (Union des métiers et 
des industries de l’Hôtellerie)… Patrick Jacquier sera cette année 
encore présent sur tous les fronts avec un objectif : faire avancer 
Dijon.

Laurent Joyeux

L’Opéra de Dijon, qui rassemble l’Auditorium et le Grand 
Théâtre, représente l’un des piliers de la culture dijonnaise. La 
programmation 2017, pilotée par son directeur général et artis-
tique, fera une fois encore date. Les plus de 50 000 spectateurs 
attendus cette année – dont 20% originaires d’autres régions et 
pays – en prendront à nouveau plein les yeux et les… oreilles.

Nathalie Koenders

Tout au long de l’année 2016, la première adjointe de François  
Rebsamen, Nathalie Koenders, a été omniprésente afin notam-
ment d’œuvrer pour garantir la sécurité des Dijonnais mais aussi 
pour favoriser le développement de l’activité. L’ancienne cham-
pionne de France de canoé-kayak, également conseillère départe-
mentale, continuera, en 2017, de porter les couleurs dijonnaises.

Pierre Laffitte 

« Développer encore plus les contacts directs » : telle est la 
volonté affirmée de Pierre Laffitte, directeur général du groupe 
Saint-Bénigne qui entend nouer encore plus de contacts cette an-
née avec le monde de l'entreprise et ses dirigeants. Il faut dire que 
le sens de l'ouverture est dans les gènes de cet ensemble scolaire 
qui compte environ 2 300 élèves.

Bilel Latreche

Ce n’est pas une surprise. Le boxeur dijonnais Bilel Latreche a 
décidé de s’installer sportivement à Besançon pour la suite de sa 
carrière sportive. Champion d’Europe IBF depuis octobre 2016, 
Bilel Latreche entend défendre son titre durant cette année 2017. 
Le prochain combat est prévu le 15 avril au palais des Sports de 
Besançon. Le second aura lieu le 18 novembre à Dole.

Christian Legal

Pour passer une bonne année, il faut aussi savoir sourire. Ce qui 
justifie tout à fait la présence de l’humoriste et imitateur local 
Christian Legal dans notre liste des 100. Si vous avez vu son spec-
tacle 100 voix en l’air, vous avez dû être conquis. Ne doutons pas 
qu’en 2017 il saura encore, avec délectation, nous plonger dans 
son univers insolite et déjanté.

Christophe Guion

Un chef d'entreprise qui a confiance dans cette année 2017, c'est 
Christophe Guion, agent immobilier. L'an passé, il a ouvert un 7e 
point de vente sur Dijon-Sud, au 81 boulevard des Bourroches, 
sur une surface de 200 m2 qui lui a permis de transférer son siège 
social ainsi que Flash Crédit, société de courtage en crédit immo-
bilier. D'autres projets sont dans les tuyaux.

David Liot

La Métamorphose 2 du Musée des Beaux Arts, qui s’affiche en 
grand sur le palais des Ducs, représente le chantier royal de la 
Ville de Dijon. Il faut dire qu’il est de taille afin d’offrir, à terme, 
l’un des plus grands lieux culturels de l’Hexagone. David Liot, 
directeur des Musées et du Patrimoine de Dijon, mettra en 2017 
tout son savoir-faire au service de l’ART… en capitales !

Didier Martin 

Avec le classement Unesco des Climats de Bourgogne et la 
genèse de la Cité internationale de la Gastronomie et du Vin, le 
tourisme représente l’un des leviers majeurs pour l’attractivité de 
Dijon. L’adjoint Didier Martin, à la tête depuis le 1er janvier d’un 
Office de tourisme communautaire pour l’ensemble de l’agglo-
mération, apportera ainsi toute sa pierre au développement de la 
future Métropole.

François Martin

Afin d’accompagner les citoyens à chaque étape décisive de leur 
vie et les guider en toute sécurité dans leurs choix, la profession 
de Notaire, que préside en Côte-d’Or François Martin, innove 
encore en 2017 avec le lancement d’une plateforme interactive 
de services.

Vincent Martin

2017 devrait être encore une année de grands travaux pour 
Vincent Martin. Le président de la Fédération régionale des 
travaux publics (FRTP) multipliera à nouveau les actions pour la 
défense de sa profession, dans une période économique toujours 
délicate. Cet infatigable travailleur, à la tête du groupe Roger Mar-
tin, fera encore entendre la voix des entrepreneurs. Fortement…

Bernard Mary

C’est l’homme du vélo à Dijon. Le président du SCOD qui 
s’attend à une nouvelle belle année pour son club, aura un regard 
particulier du côté de Nuits-Saint-Georges en juillet prochain : 
le Tour de France revient en effet en Côte-d’Or et Nuits sera 
même ville d’arrivée. Une belle récompense pour tous les amou-
reux de la petite reine !

Gilbert Menut

Il faudra s’y habituer : Talant rime désormais avec Crémant. Gil-
bert Menut, le maire, souhaite refaire de sa ville une terre de vin. 
Et, c’est à Philippe Chautard, propriétaire de la Maison Louis Pi-
camelot, qui élabore un crémant haut de gamme à Rully, qu’a été 
confiée la plantation de nouvelles surfaces de vignes, 8 hectares 
exactement. Première récolte en 2022.

Thierry Falconnet

Chenôve et Dijon représentent une communauté de destin unie, 
notamment, par le tramway. Le maire de la Cité des Bonbis, aussi 
2e vice-président de l’agglomération, poursuivra la métamorphose 
de sa ville avec le 2e Programme national de renouvellement 
urbain.Thierry Falconnet participera ainsi en 2017 à l’écriture du 
présent et de l’avenir du territoire.

Isabelle Grandin

Elles sont nombreuses les organisations professionnelles et pa-
tronales qui aimeraient avoir une telle personnalité dans leur ef-
fectif. Isabelle Grandin, secrétaire générale de l’UMIH (Union des 
métiers et des industries de l’Hôtellerie), veille sur sa profession 
comme le lait sur le feu. En 2017, les professionnels continueront 
de s’appuyer sur son expérience et ses conseils avisés.

Pierre Guez

La coopérative Dijon Céréales, qui n’a eu de cesse de multiplier 
les innovations pour ses adhérents, est à un nouveau tournant de 
son histoire. Elle devrait s’unir avec ses homologues de la grande 
région pour peser encore plus. Son directeur Pierre Guez, égale-
ment président du pôle de compétitivité Vitagora, fixera encore le 
cap…

Pierre-Antoine Kern

Le président du Medef Côte-d’Or, Pierre-Antoine Kern, sera en 
2017 encore sur tous les fronts pour que le monde de l’économie 
retrouve le sourire. La confiance, tout comme l’innovation perma-
nente, sont deux des clefs que ce patron veut utiliser pour ouvrir 
en grand les portes de la croissance.

Denis Liébé

2017 sera marquée par le 20e anniversaire du Trophée des Ma-
nagers, la plus célèbre épreuve de golf-loisirs organisée dans la 
région. L’occasion pour Denis Liébé, le gérant du Country club 
golf Norges Dijon Bourgogne, de fêter l’événement avec deux 
grandes journées et deux belles soirées en juin. 2017 sera 
aussi l’année des travaux d’un nouveau restaurant et l’arrivée 
d’un grand chef…

Dany Mignotte

C’est la blogueuse dijonnaise (epicetoutlacuisinededany) dont 
tous les amateurs de cuisine parlent. Chaque jour qui passe, elle 
poste sur facebook le fruit de ses recettes qu’elle photographie 
elle-même. Et les magazines Dijon Tendances profitent chaque 
trimestre de son immense talent que bon nombre de chefs 
dijonnais jalousent secrètement. Comme quoi la cuisine maison à 
la maison...
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Yannick Morizot

Voilà un homme simple et efficace. Aux mots patron, président… 
il préfère simplement celui de dirigeant. Sous sa houlette, le circuit 
Dijon-Prenois est devenu un lieu incontournable des compéti-
tions auto et moto, et un véritable acteur économique du Grand 
Dijon. 2017 propose encore un programme alléchant qui déplace-
ra sans nul doute les foules.

Xavier Mirepoix

Réélu président de la Chambre de commerce et d’industrie de 
la Côte-d’Or à la tête d’une liste commune de la CGPME et 
du MEDEF, Xavier Mirepoix ne fera pas un mandat dans le cuir 
confortable de son fauteuil présidentiel. Il a clairement fait part de 
sa volonté de faire bouger les lignes et d’instiller la modernité dans 
l’organisation consulaire. 

Antoine Munoz

Le Grand Hôtel La Cloche écrira une nouvelle page de sa belle et 
riche histoire le 2 février prochain avec l’inauguration de ses tra-
vaux d’extension et de modernisation, les plus importants depuis 
30 ans. Le sourire d’Antoine Munoz en dit long sur le bonheur 
qui est le sien de diriger cet établissement au rang unique de 5 
étoiles à Dijon.

Nassih

On l’appelle tout simplement Nassih et tout le monde sait, à 
Dijon, de qui on parle quand on prononce son nom. Outre le fait 
qu’il est un excellent cuisinier, le patron des Remparts, à l’angle 
des rues de Tivoli et de la Manutention, est un créateur d’am-
biance. Pour preuve, ses apéros du lundi sont devenus incontour-
nables le soir où la semaine n’a pas encore véritablement com-
mencé.

François Rebsamen

Le maire de Dijon, François Rebsamen, devrait faire franchir à 
l’agglomération une nouvelle étape d’importance. Après avoir été 
communauté urbaine, elle devrait devenir la seule Métropole de 
Bourgogne – Franche-Comté. L’ancien ministre du Travail œuvre-
ra ainsi pour faire de Dijon une véritable capitale dans tous les 
domaines, comme il l’a clairement indiqué dans sa carte de vœux 
aux Dijonnais.

Yann Rivoal

Sans la Vapeur, Dijon ne serait pas tout à fait Dijon. En atten-
dant de disposer de son nouvel écrin pour lequel 4,7 M€ sont 
investis, cet acteur majeur de la culture, titulaire du label Scène 
de musique actuelle (le célèbre SMAC) poursuivra, en 2017, sa 
diffusion hors les murs. Avec, à la baguette, son directeur Yann 
Rivoal, l’un des chefs d’orchestre du Vivre Ensemble dans la capitale 
régionale…

Michel Palumbo

S’il avait rayonné dans le monde du cyclisme, il aurait sans 
conteste porter le maillot jaune. Une couleur qu’il maîtrise parfai-
tement puisqu’il est le responsable de la communication du Grand 
Est pour le groupe Ricard. Michel Palumbo multipliera, comme il 
sait si bien le faire, les opérations pour ce leader de l’apéritif et 
vous devriez le croiser dans nombre de soirées dijonnaises.

Pierre Pribetich

Pierre Pribetich sera sur tous les fronts en 2017. Que ce soit 
comme 1er vice-président de la communauté urbaine dijonnaise, 
qui devrait devenir Métropole en 2017, adjoint à l’urbanisme de 
Dijon, avec nombre de projets et d’écoquartiers en cours, ou bien 
encore… candidat aux élections législatives sur la 2e circonscription ! 
Pierre Pribetich continuera de bâtir le présent et l’avenir de Dijon… 

François Parry

François Parry devrait faire passer un cap… à l’association des 
entreprises de Cap Nord, qui pèse tout de même 10 000 salariés. 
Cet ingénieur, co-gérant d’Infoproject et d’Altigo, qui n’aime rien 
moins que le collectif, saura innover afin d’apporter sa pierre au 
développement économique de cette zone en pleine expansion.

Catherine Petitjean

Après avoir lancé une nouvelle Fabrique d’envergure, dotée d’une 
ligne de production supplémentaire, lors de la 220e année de la 
Maison Mulot & Petitjean, Catherine Petitjean s’apprête à créer 
un véritable espace muséographique du pain d’épices. Cette « ma-
rathonienne » du développement multiplie les innovations pour 
rester en haut du menu des entreprises historiques de Dijon.

Colette Popard

Depuis 2001, elle est omniprésente dans l’entourage (très) 
proche du maire de Dijon, François Rebsamen. L’on veut bien 
évidemment parler de l’adjointe en charge du logement et de la 
politique de la ville, Colette Popard. Que ce soit à Dijon ou au 
Département, où elle mène le groupe d’opposition des Forces de 
Progrès, cette militante de la première heure devrait encore faire 
entendre sa voix cette année.

Pascal Pagand

Voilà déjà 9 ans que Pascal Pagand a créé Edifipierre, une société 
indépendante de promotion immobilière qui travaille principale-
ment sur tout l'Est de la France. Edifipierre, à l'origine de la recon-
version des locaux industriels de Lejay-Lagoutte, rue de Mulhouse, 
poursuit en 2017 une belle opération à Ahuy où il réorganise le 
« Cœur de village ».

Karine Ripert 

Inscrire la culture au firmament à Dijon, tel est le rôle de Karine 
Ripert, directrice du Zénith. Sa programmation pour cette année 
est toujours aussi enthousiasmante, que ce soit au niveau des 
artistes ou des spectacles. Vous serez en tout cas encore des mil-
liers à vous rendre dans cette salle qui sait véritablement donner 
le La pour la culture pour tous !

Ludovic Rochette

Depuis le 1er janvier, les communautés de communes Val de 
Norge et Plaine et Tille ont fusionné. Aussi le maire de Brognon, 
Ludovic Rochette, à la tête également de l’Association des 
maires de la Côte-d’Or, sera, cette année, encore en première 
ligne en ce qui concerne les évolutions territoriales. 2017 s’an-
nonce ainsi chargée pour le vice-président du conseil départe-
mental.

François Sauvadet

En 2017, le Département et son président UDI, François Sauvadet, 
seront à nouveau omniprésents avec nombre d’événements d’ores 
et déjà marqués d’une pierre blanche. Citons, par exemple, le 80e 
anniversaire de la Route des Grands Crus, le salon Bien Vieillir, la 
Ferme Côte-d’Or ou l’arrivée du Tour de France à Nuits-Saint-
Georges. Mais ne doutons pas non plus qu’en cette année d’élec-
tions François Sauvadet fasse entendre sa voix !

Marc Soyard

Le vin du Dijonnois, sur lesquels les projecteurs sont braqués 
actuellement, classement Unesco et Cité internationale de la Gas-
tronomie et du Vin obligent, c’est lui. Marc Soyard, à qui la commu-
nauté urbaine de Dijon a confié la production des vins du domaine 
de la Cras… C’est lui qui perpétue ainsi la riche histoire viticole 
de la cité des Ducs de Bourgogne !

David Sieurac

Nombre des 13 boulangeries qu’il dirige dans la grande couronne 
dijonnaise devraient se transformer encore cette année. A la tête, 
notamment, des P’tits Pains de Louis (pour n’en citer qu’une), 
David Sieurac n’a pas son pareil pour façonner des boulangeries 3 
étoiles. Le tout en s’appuyant sur la qualité et… la farine de Dijon 
Céréales Meunerie.

Claire Verdin-Battault

Elle représente l'avenir de la maison Gabriel Boudier, à Dijon. 
Et parmi les objectifs de cette jeune femme de 37 ans, direc-
trice du marketing et des ressources humaines, maintenir 
le niveau d'excellence de l'entreprise familiale qui a reçu, en 
novembre dernier à Londres, le prix du meilleur fabricant de 
liqueurs.

Benoît Willot

La CGPME tourne une page. Depuis le 6 janvier, l’organisation 
patronale que préside en Côte-d’Or Benoît Willot, change de 
nom et devient la CPME, Confédération des PME. Un nom plus 
direct et une nouvelle identité visuelle affirmant les valeurs de 
l’organisation qui tourne une page et qui n’entend pas baisser la 
garde en cette année d’élection présidentielle.

Sladana Zivkovic 

Laurent Grandguillaume ayant annoncé qu’il ne se représentait 
aux prochaines élections législatives sur la 1re circonscription, 
d’aucuns attendaient de savoir qui le PS allait investir pour tenter de 
lui succéder. Et ce fut l’adjointe dijonnaise déléguée aux relations in-
ternationales qui fut choisie : Sladana Zivkovic, bien présente au pre-
mier rang lors des vœux de François Rebsamen au Zénith et dont 
vous devriez voir le nom de façon intensive en cette année 2017. 

Jean-Michel Verpillot

Le nom de la commune qu’il dirige porte la première appellation 
de la route des Grands Crus entre Dijon et Beaune. Autrement 
dit, au moment où le classement Unesco des Climats de Bour-
gogne bat son plein, Marsannay-la-Côte et son maire, Jean-Michel 
Verpillot, ont leur mot à dire dans le domaine vineux, synonyme 
de retombées touristiques et économiques. 

Christine Zaghini

Le mercato hivernal ne concerne pas que le football. Pour preuve, 
l'hôtel Philippe le Bon – La Closerie s'est attaché, en ce début 
d'année, les services d'une excellente recrue en la personne de 
Christine Zaghini jusqu'alors commerciale au club de basket de la 
JDA Dijon. Outre une solide expérience, c'est un joli sourire qui 
va éclairer le célèbre établissement de la rue Sainte-Anne.

Cédric Tarteret

« Dans ta face promotion », l'association de cultures urbaines que 
préside Cédric Tarteret, continuera encore cette année d’appor-
ter des messages d’humanité et une vision authentique et sincère 
d’une jeunesse amoureuse de beaux textes, de poèmes et de 
chansons. Sans oublier de promouvoir d’autres milieux associatifs. 
Une démarche qui a du sens.

David Zuddas

Grand chef et grand artisan de la saison 1 du Brunch du di-
manche sous les Halles, avec le succès que l'on sait, David Zuddas 
devrait être, à nouveau, aux fours (et aux moulins) en 2017. 
Que ce soit pour le désormais célèbre BHD ou bien devant les 
fourneaux de son établissement, le DZ’envies, afin d’inventer de 
nouvelles recettes… du succès !

Recevez gratuitement la version numérique 
de             sur votre boîte mail

C’est simple :  
écrivez à contact@dijonlhebdo.fr

François Patriat

Après avoir laissé la présidence de la Bourgogne, associée depuis 
à la Franche-Comté, François Patriat aurait pu poursuivre sa vie 
politique sur un train de sénateur. Mais c’était sans compter son 
dynamisme. Même un terrible accident de la route en 2016 ne 
l’a pas stoppé. En étant l’un des premiers soutiens d’Emmanuel 
Macron, François Patriat attaque une année 2017 comme à son 
habitude. A fond !

Sumirah Saltel

A Dijon, on tombe parfois sur des personnes dont la motiva-
tion n’a d’égale que l’enthousiasme. L’énergique Sumirah Saltel, 
professeur de danse à la Z School, fait partie de celles-ci. Née 
en Indonésie, elle a grandi à Nevers, puis ses pas... de danse l’ont 
conduit jusqu’à la capitale des Ducs pour s’y faire un nom et une 
belle réputation.
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Et les lauréats 2016 sont…

Les dirigeants pour le club Ballon d'Or

Après le Cèdre, à Chenôve, en 2014, Dijon Congrexpo, en 
2015, c'est le lycée Carnot et son proviseur, Michel Gey, qui ont 
accueilli cette édition 2016. Les règles du jeu n'ont pas changé : 
récompenser l'équipe qui a fait bouger Dijon et son agglomé-
ration en 2016. Prenant appui sur ce grand dénominateur 
commun qu'est le football, Dijon l'Hebdo a mis en avant, pour 
chaque poste sur le terrain, des personnes de sphères diffé-
rentes. Et, à cette équipe, s'est ajoutée la liste des dirigeants. 
Car chacun sait que pour faire fonctionner une équipe sur la 
durée, il faut un encadrement digne de ce nom. Gros plan sur 
l’équipe 2016 des Ballons d’Or de Dijon l’Hebdo…

Les d’Or Les d’Or

1

4

6

7

9

10 11

8

5 32

(1/gardien)  
Jean-Pierre Deramecourt
Jean-Pierre Deramecourt, président du 
directoire de la Caisse d’Epargne Bour-
gogne – Franche-Comté, c’est une belle 
façon d’illustrer la défense des territoires. 
L’établissement bancaire, au-delà du 
service à ses clients, s’est clairement po-
sitionné pour aider les entreprises, l’éco-
nomie locale à investir sur les nouveaux 

mode de vie sociaux, les nouvelles écono-
mies, les nouvelles opportunités qui s’ouvrent. Avec l’acquisi-
tion de la SEMAAD en 2016, c’est aussi la ferme volonté de 
ne pas laisser s’échapper l’ensemble des compétences et des 
dossiers en cours très importants pour le développement de 
la ville et de son agglomération et même bien au-delà.

(3)  
Karine Toussaint
Karine Toussaint a créé, il y a 10 ans, 
l’agence Dix-Katre spécialisée dans les 
médias sociaux. Ses cibles ? Le monde 
de l’entreprise, notamment les PME 
désireuses de s’adjoindre une aide au 
développement. Pas obnubilée par le 
tout-numérique, elle a choisi la version 
papier pour son nouvel ouvrage Je 

développe mon activité grâce à Facebook, 
un compagnon de route qui permet de négocier les virages 
parfois « costauds » du virtuel, que l’on soit patron d’une 
petite entreprise, responsable d’une association ou à la tête 
d’une institution. 

(10)  
Christelle  
André
C'est une ces-
sion d'entreprise 
qui s'est faite en 
douceur. Fran-
çois Brandon, 
fondateur du 
cabinet Bran-

don architecte, 
a transmis sa structure à la société 
AAGroup qui a fait le choix de 
confier les clés de l’organisation 
de l'agence à Christelle André qui 
travaillait aux côtés de François 
Brandon depuis 1998. « Je suis fière 
que l'on ait accueilli AAGroup à 
Dijon. C'est une force et une belle 
opportunité pour la ville » explique 
l’architecte Christelle André.

(11)  
Fabrice Routier
Son métier, c’est sa 
passion. Il le connaît 
sur le bout des doigts 
et le pratique depuis 
l’âge de 13 ans à 
Boulogne-sur-Mer, une 
ville du Pas-de-Calais 
sur la côte d’Opale, qui 

occupe une position clé 
sur le marché international de la pêche et 
des produits de la mer. En octobre 2015, il 
« débarque » sur la zone d’activités d’Ahuy 
où il rachète le magasin « Mer et fines 
gueules » qu’il débaptise au profit de « La 
poissonnerie boulonnaise ». Depuis le 3 
juin dernier, on le trouve aussi à quai sous 
les Halles, précisément sous l’horloge, où il 
occupe un banc qui a rencontré d’emblée 
un formidable succès. Dijon a la chance 
d’avoir intégré un véritable professionnel 
qui organise lui-même, avec ses propres 
véhicules, la livraison des poissons et des 
fruits de mer. 

Président
Jean Battault Voilà une 
présidence des Ballons d’or 
qui sera bien assurée et bien 
assumée. Jean Battault a 
réussi à faire de Dijon Cong-
rexpo un acteur économique 
majeur sur l’agglomération 
dijonnaise. Il n’y pas d’équiva-
lent en terme de contribution 

extérieure à l’économie locale. 
Pour le palais de Congrès, 2016 a été la plus belle 
année en nombre de congrès, de congressistes 
cumulés, en terme de chiffre d’affaires depuis que 
Jean Battault et son équipe assure la gestion.
En ce qui concerne le parc des Expositions, une 
manifestation a tout de suite rencontré un grand 
succès : Auto-Moto-Rétro. Mais la réussite la plus 
importante et la plus porteuse de sens, c’est la 
Foire internationale et gastronomique. Les mani-
festations similaires en France, à Paris, Marseille, 
Strasbourg... ont perdu parfois plus de 30 % de 
visiteurs. A Dijon, les chiffres de l’édition 2015 ont 
été reconduits. C’est une très belle satisfaction.

Entraîneur
Gilles Poissonnier 
C’est le président du 
CDB qui aura la charge 
d’entraîner cette équipe 
des Ballons d’or 2016 de 
Dijon l’Hebdo. Depuis sa 
prise de fonction en juin 
dernier à la tête du hand 
féminin à Dijon, Gilles 

Poissonnier enchaîne 
succès et bonnes nouvelles. Il a d’abord 
trouvé les mots et les arguments pour 
convaincre la DNCG (le gendarme financier 
de la ligue) de maintenir le CDB au sein de 
l’élite. Ensuite, son discours a fait mouche : 
l’équipe, habituée ces dernières saisons aux 
places synonymes de relégation, occupe, à 
l’entame de cette nouvelle année, une belle 
5e place. Et si le CDB retrouvait un jour 
l’Europe. C’est l’époque des vœux…

Relations internationales
Pierre Doucet 
Et si cette équipe des ballons d’or Dijon l’Hebdo 2016 se qualifiait 
pour une compétition européenne ? Pierre Doucet, le patron de 
Wall Street English, serait assurément l’homme de la situation 
pour prendre en charge la logistique. « Your course. Better » ré-
sume parfaitement et efficacement la philosophie de NSE (New 
Student Experience) que Pierre Doucet a présentée lors des 
ballons d’or. Un slogan que l’on peut traduire ainsi : vos cours, 
votre formation. En mieux. Une méthode efficace, garantissant 
97 % de réussite, qui est une combinaison de préparations sur 

multi media validées par des cours avec formateurs. 

Communication
Olivier Lévy 
Savez-vous que l’an passé, l’enseigne Gibert Joseph a fêté ses 130 
ans d’existence ?
L’aventure de Gibert Joseph Dijon a commencé en 1962 au 
16 de la rue des Forges. La librairie est aujourd’hui dirigée par 
Olivier Lévy, Dijonnais « pur souche », qui a fait toute sa car-
rière au sein du groupe. Gibert Joseph rachète les livres, DVD 
et CD d’occasion et permet ainsi d’acquérir et de revendre des 
ouvrages parfois rares ou quasi neufs, à des prix plus que rai-
sonnables. Le revendeur peut même mettre sa cagnotte sur une 

carte fidélité qui lui permet de cumuler des avantages et d’utiliser ses crédits dans 
n’importe quelle boutique Gibert Joseph du territoire national.

(2)  
Stéphanie Chevalier
Des chats. Encore des chats. Toujours des 
chats. Ce pourrait être l'univers de Walt 
Disney... 
Mais non. On n'est pas dans un de ces 
délicieux dessins animés qui ont bercé 
notre tendre enfance mais dans une 
autre réalité. Une bien dure et bien triste 
réalité. Bien loin de ce trait d’humour du 

dessinateur Philippe Geluck qui affirme 
que « le chat est comme la sauce bolognaise, il retombe 
toujours sur ses pâtes ». Nous sommes dans le quotidien de 
Stéphanie Chevalier, la présidente du Chat libre dijonnais. Un 
quotidien complètement dédié à la cause féline qui erre dans 
nos rues.

(6)  
Rémi Oertli
Depuis son ouverture, le 7 septembre 
2015 à Marsannay-la-Côte, « Mes bonnes 
courses » bâtit son succès sur un 
concept simple : acheter la surproduction 
des industriels agroalimentaires vouée 
à la destruction pour la revendre à des 
prix qui vont jusqu’à -50 % de leur valeur. 
Vous l’avez compris, ce magasin alimen-

taire que dirige Rémi Oertli s’inscrit 
pleinement dans la lutte contre le gaspillage. Avec un détail 
important : on n’y trouve que des marques... et des bonnes 
marques.

(7)  
Marion Joyeux
La SPLAAD  
(société publique 
locale d’aménage-
ment de l’agglomé-
ration dijonnaise), 
que préside Pierre 
Pribetich, a quitté 
les locaux de la 

rue Marcel-Dassault 
en septembre 2016 pour rejoindre le 
3e étage du Grand Dijon, avenue du 
Drapeau. Elle est désormais constituée 
d’une équipe de 13 personnes com-
posée essentiellement d'opérationnels 
affectés sur les dossiers. Sa mission 
première sera d’achever la séparation 
de la SPLAAD et de la SEMAAD et de 
stabiliser financièrement et juridique-
ment sa structure. Une belle tâche pour 
sa nouvelle directrice, Marion Joyeux.

(4 et 5)  
Benoit Willot  
et Pierre-Antoine Kern
(représenté par Dominique 
Bourguin)
La CGPME et le MEDEF ont 
pris en 2016 une décision histo-
rique : s’unir pour présenter des 
listes communes aux élections 

du tribunal de commerce et aux élections prud'homales. 
L’union sacrée signée entre les présidents Benoit Willot 
et Pierre-Antoine Kern a été saluée par tous les acteurs 
économiques de l’agglomération et du département. Même 
si chacun conserve ses spécificités, c’est une nouvelle ère qui 
semble s’ouvrir dans la défense des intérêts patronaux.

(8)  
Stéphane Dufour
Il manquait un ouvrage de référence, 
une sorte de socle littéraire à cette Cité 
de la Gastronomie et du Vin que Dijon 
accueillera dans les prochaines années. 
C'est chose faite avec la parution de La 
gastronomie au cœur de la cité sous la 
direction de trois universitaires dijon-
nais : Jean-Jacques Boutaud, Clémentine 

Hugol-Gential et Stéphane Dufour (notre 
photo) qui s’inscrivent efficacement dans cette suite ininter-
rompue d’auteurs qui ont su exprimer, au fil du temps, en 
une langue parfaite, les délicates joies de la table et tous les 
enjeux qu’offre notre gastronomie.

(9)  
Karène Hélou
Cette femme d’action dirige avec une grande compétence le Greta 21. 
Ce qu’elle admire par-dessus tout ? « L’intelligence au service d’autrui 
– c’est d’ailleurs, là, la grande mission du Greta. Nous nous devons 
d’aider certaines personnes à découvrir au fond d’elles un poten-
tiel, insoupçonné jusqu’ici. Et ce, bien souvent avec des moyens très 
simples. J’adhère tout à fait à la parole de Michel Gey, le président du 
Greta 21, qui dit que le cœur du métier consiste à remettre en route 
les âmes sensibles ».

Jean-Pierre 
Deramecourt
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Chevalier

Rémi Oertli

Marion Joyeux Christelle André

Karène Hélou

Fabrice Routier

Stéphane  
Dufour

Karine  
Toussaint

Benoit Willot  
et Pierre-Antoine Kern

Les participants à la cérémonie des Bal-
lons d’Or 2016 de Dijon l’Hebdo ont pu 
apprécier les préparations de DESIE. Filière 
œuvrant dans la restauration collective du 
groupe ID’ÉES, qui représente avec quelque 
4000 salariés et une présence dans 27 
départements le leader de l’insertion au ni-
veau national, DESIE prépare quelque 3000 
repas/jour à destination, notamment, des 
communes de Dijon, de Chenôve, de Che-
vigny-Saint-Sauveur, de Quetigny ou encore 
de la Covati (Communauté de communes 
des vallées de la Tille et de l’Ignon). Sous 

la tutelle de Julie Hansberque, responsable 
d’exploitation, mais également de Chris-
tophe Bonnot, en charge des relations insti-
tutionnelles du groupe, DESIE n’a de cesse 
d’innover pour proposer une alimentation 
de qualité, et ce, à des coûts de plus en plus 
réduits (2,50 € TTC environ le repas com-
plet). C’est ainsi que cette structure achète 
directement le bétail auprès des produc-
teurs ou s’associe à la Chambre d’agricultu-
re et aux Jeunes Agriculteurs pour favoriser 
les circuits courts. Dotée d’un agrément 
européen depuis 1992, elle gère le Restau-

rant inter-entreprises (RIE) qui a vu le jour 
le 25 avril dernier au cœur du technopole 
agro-environnement de Bretenière.
Installée au 1 rue Antoine-Becquerel à Che-
nôve, DESIE propose un service traiteur 
ouvert à tous. Pour tout renseignement 
complémentaire, vous pouvez contacter le 
chef Thomas Fournier au 0627400061 ou 
bien le 0380521345.

DESIE :  
des bonnes 
« ID’ÉES »

1. L'équipe des Ballons d'Or 2016

2. François Rebsamen, président 2015, passe la main, et l'œuvre du sculpteur 
Michel Couqueberg, à Jean Battault

3. Ouverture en musique avec Michel Gey, proviseur du lycée Carnot 

4. 5 élèves de sections TMD et musicales facultatives de Carnot ont participé acti-
vement à cette soirée en interprétant des standards de jazz (bugle et trompette, 
clarinette, sax ténor, contrebasse et batterie). Le proviseur a donné la réplique à 
la batterie au cours de Caravan de Duke Ellington 

5. Bruno Ciarrochi, patron de l'entreprise SIG et ancien triple champion du monde 
de boxe américaine, a parrainé cette soirée
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JDA DIJON BASKET

au palais des sports jean-michel geoffroy
17 Rue Léon Mauris, 21000 Dijon

Sans titre-1   1 03/01/2017   14:10:49

La JDA Dijon Basket est très heureuse d’annoncer la 
signature pour le reste de la saison de l’américain La-
Quinton Ross (25 ans).
Né à Jackson dans le Mississippi, cet ailier fort de 203 centi-
mètres a réalisé son cursus de formation au sein de la presti-
gieuse université des Buckeyes d’Ohio State, de 2011 à 2014. 
Malgré la Summer League NBA avec les Los Angeles Lakers, il 
est non drafté à l’aube de la saison 2014/2015. Il s’envole alors 
vers Pesaro en première division italienne avec qui il brille par 
ses statistiques : 17,1 points, 7,1 rebonds, 1,3 passe décisive, 
1,3 interception, pour une évaluation de 15,5 en 30 minutes de 
moyenne par match.
En quête d’un nouveau challenge, il prend alors – la saison 
dernière – la direction de Cantù avec qui il fait des bons débuts, 
que ce soit en championnat (10,9 points, 6,6 rebonds, 1,4 passe 
décisive pour 10,1 d’évaluation en 27 minutes) ou en FIBA Eu-
rope Cup. Il réalisa la fin de saison en Israël, à l’Hapoel Eilat avec 
des statistiques similaires (10,7 points, 6,3 rebonds pour 10,7 
d’évaluation en 25 minutes).
Arrivé ce mardi soir dans la Cité des Ducs, le club est très heu-
reux d’accueillir LaQuinton au sein de son effectif.

 
Réaction de Laurent Legname
C’est un poste 4 moderne, fuyant, qui peut jouer de face et au 
poste-up. Il est assez grand avec une bonne envergure. C’est un 
scoreur, connu pour ses stats et avec du talent. Il a fait un bon 
cursus à Ohio state avant de partir par la suite en Italie à Pesaro 
avec qui il a terminé 4ème meilleur marqueur du championnat. 
Passé ensuite par Cantù, il a rejoint l’Hapoel Eilat en fin de sai-
son dernière avec qui il a resigné en début de saison.
J’attends de lui qu’il mette en oeuvre ses qualités de scoreur, 
qu’il apporte le rendement offensif qu’il a démontré ces der-
nières saisons à ce poste. À côté de son arrivée, nous sommes 
toujours à la recherche d’un pivot bosman/cotonou.
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L ’ A V E N I R 
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«La Société Est Métropoles vous présente ses 
meilleurs voeux pour cette nouvelle année 2017».
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29 Votre
Argent

par Jacques Cleren
Athénis Conseils

2016 devait être l’année  
de tous les dangers. 

Comment se présente 2017 ?

j.cleren@athenis-conseils.com

Athenis Conseils vous accompagne  
pour saisir les meilleurs solutions

Des solutions
Immobilier ancien

Immobilier neuf SCPI Autres

Concrétiser un projet :
Optimiser sa fiscalité 

Quelle stratégie d’investissement et de placement pour cette 
nouvelle année ?  
L’année 2016 devait être l’année de tous les dangers avec le 
Brexit, l’élection de Donald Trump et enfin le référendum en 
Italie.  
Les marchés financiers ont bien réagi à tous ces événements. 
Aux mois de novembre et décembre 2016, les performances 
ont été excellentes.  
2017 semble démarrer plus doucement. De nouveaux défis se 
présentent aux investisseurs : comment les Banques Centrales 
vont-elles anticiper les hausses de taux annoncées ?  
Les élections en France seront-elles aussi bien accueillies 
par les marchés financiers. De plus, on reparle de l’inflation, 
encore faible certes mais présente.  
La fiscalité du patrimoine risque d’être modifiée . 
2016 a vu apparaître des taux d’intérêt très bas et même 
négatifs : du jamais vu.  
Les rendements très bas ont fait le bonheur des emprunteurs. 
Une occasion inespérée pour ceux-ci de gagner du pouvoir 
d’achat en renégociant leur prêt. 
Les épargnants n’ont pas vraiment le sourire. Pour 2016, 
l’ensemble des assureurs annoncent des taux de rendement 
des fonds Euro en baisse. Ils devraient être compris entre 1,5 
et 2,5% pour les meilleurs.  
Si l’on rajoute la contribution sociale (CSG, CRDS) de 15% 
sur les intérêts et un peu d’inflation de l’ordre de 0,5 à 1,% , il 
ne reste plus grand chose .  
Nous parlons des fonds Euro des contrats d’assurance vie. 
Est-il nécessaire de parler des livrets bancaires, des plans 
épargne logement ou même du livret A de la Caisse d’Epargne 
à 0,75%… 
Une chose est sure : les taux d’intérêt vont remonter mais 
faiblement. Les Banques Centrales seront extrêmement 
vigilantes sur ce point et sont prêtes à mettre tous les 
moyens à leur disposition pour éviter un krach obligataire que 
certains observateurs laissent entendre.  
Les bourses du monde entier sont suspendues aux 
prochaines décisions du nouveau président américain. 
Preuve en est : les marchés financiers commencent l’année 
doucement. L’orientation semble « presque » euphorique. Les 
politiques économiques envisagées ne sont pas sans risque 
sur le niveau des taux d’intérêt et de l’inflation.  
Compte tenu des ces éléments, comment orienter son 
patrimoine ? Immobilier, bourse, fonds obligataires… 
Des orientations différentes seront indispensables pour 
tenter d’obtenir des rendements plus élevés que les livrets A 
ou l’assurance vie en fonds Euro.  
Dans nos prochaines chroniques, nous tenterons d’apporter 
quelques pistes afin de bien appréhender cette année 2017 et 
vous permettre de déterminer quelles orientations à prendre. 

Excellente année à tous.

Chopine
Dijon

Primaires :  
le mercato de la gauche

On est toujours doublé par 
plus footeux que soi. Preuve par 
7 ? Ou 9 ? La Haute Autorité 
des Primaires citoyennes a 
dévoilé sa liste de match. Une 
liste mixte : six joueurs et une 
joueuse  pour ces deux mi-
temps des 22 et 29 janvier, avec 
Manuel Valls, Arnaud Monte-
bourg, Benoît Hamon, Vincent 
Peillon, François de Rugy, Sylvia 
Pinel et Jean-Luc Bennahmias. Et 
en supplément ( ?) deux « Mis-
tral  piaffant », sinon… gagnants 
sur le banc de touche : 
Mélenchon, ailier gauche, et 

notre jeunot de Macron en milieu 
de terrain. Nous voilà donc tous au stade, depuis le 1er 
janvier, dans mon bistrot préféré.
Gérard, le patron vient enfin de s’offrir « la » Mercedes 
Class A, provenant – budget de petit cafetier oblige – 
d’un déstockage de l’automne 2016. La possession de ses 
parechocs rutilants lui donne l’audace de shooter pour 

une fois sur la pelouse politique : « Non, mais vous parlez 
d’un Vincent Peillon qui court le pays dans la 206 de son 
directeur de campagne ! Ça n’a aucune gueule ! » 
Jean et Bruno, les ex-CGT/PC de service : « Ben, Gérard ! 
Nous dis pas qu’avec ton bolide, tu vas candidater pour 
être le directeur de campagne de Fillon ou même de 
Macron, dont tout le monde sait qu’il a derrière lui de 
grands groupes financiers… »
Rires au zinc. Gérard boude. Et Arnaud, notre intello du 
bout du trottoir, en profite pour tenter un tir au but :  
« Dites-donc les gars, ne vous battez pas pour des brou-
tilles. Vous feriez mieux de vous préoccuper des budgets 
des Primaires de la Gauche. Rien que du low-cost ! 
D’ailleurs à propos des programmes, le secrétaire d’Etat 
chargé de l’Enseignement supérieur Thierry Mandon a 
parlé de « catalogue de la Redoute » (sic).  A croire que 
le PS & Associés n’ont plus de Chouchous mais seule-
ment 7 Nains ! Et, si vous n’avez pas plus de jugeote, le 
FN avec ses deux Blanche-Neige va finir par les perdre 
dans les bois !» 

Marie-France Poirier

28

Par Alain Bardol

La Bonne 
Note

Franz Schubert,  
le Maître du Lied
Le baryton Thomas Bauer et Jos van Immerseel qui 
l’accompagne au piano forte vous proposeront une 
soirée Schubert (Winterreise et Le Chant du Cygne) à 
l’Auditorium de Dijon le samedi 28 janvier à 20 heures. 

W 
interreise (Voyage d'hiver en français), 
D.911, est un cycle de 24 lieder pour 
piano et voix, composé par Franz 
Schubert en 1827, un an avant sa mort, 
sur des poèmes de Wilhelm Müller. 
« Winterreise est l'un des cycles les 

plus bouleversant de toute l'histoire de la musique ». La 
sobriété du discours musical, son intériorité douloureuse, 
son impression d'immobilité emporte l'auditeur du premier 
au dernier lied, qui ne conclut pas, s'arrêtant juste au 
bout de la solitude, « au seuil de la démence » (Einstein). 
Les poèmes de Müller correspondent parfaitement à 
l'état d'esprit du compositeur à ce moment-là : fatigué, 
découragé, il se reconnaît dans le narrateur dès qu'il 
découvre les poèmes. Voyage et solitude sont les thèmes 
principaux et ce qui appartient au bonheur n'apparaît que 
sous forme de souvenir et d'illusion. Schubert mêle dans 
ce cycle, à parts égales, le duo instrumentiste et chanteur, 
annonçant Schumann.

Le cycle du Voyage d'hiver est sans doute le plus beau 
recueil de lieder de Franz Schubert. Par sa densité et son 
dramatisme, l'œuvre dépasse tout ce qu'il a produit dans le 
genre. Schubert a trente-et-un ans. Il commence le cycle en 
février 1827 pour les douze premiers lieder et lorsqu'il en 
découvre les autres durant l'été, il le complète d'un second 
cahier, achevé et mis au propre en octobre de la même 
année.

Après une période créatrice et humaine difficile pour le 
musicien, ces lieder sont le « prélude » à ses plus hauts 
chefs-d'œuvre. Plus sa mort pressentie approche, plus sa 
musique devient profonde et émouvante.

Voyage d'hiver est l'œuvre la plus 
triste du compositeur. Il n'y a 
aucune issue, l'hiver est la mort. 
Schubert est un solitaire dans 
Vienne, il est très peu connu et mis à l'écart par le succès 
de son modèle, Beethoven. Schubert vit dans la maladie, 
la solitude et l'angoisse de la mort. « Le but de ce Voyage 
d'hiver, c'est la mort. »

Une œuvre noire 
Ce n'est plus la randonnée romantique, la marche 
voyageuse, mais le dernier voyage avec ses images 
grinçantes, sa certitude du néant qui s’approche. De plus, 
survient la mort du Père, Beethoven, interdisant à jamais 
la rencontre et la reconnaissance tant espérée. La solitude 
dévoreuse le cerne de plus en plus, et il fuit ses amis. 
D'ailleurs autre signe, Müller mourra presque à l'instant où 
Schubert terminera son cycle.

Voyage d'Hiver est une des œuvres noires de l'humanité ; 
c'est en tout cas le sommet absolu du Lied Romantique 
celui que l'on n'ose aborder sans crainte, car on n'écoute 
ni ne chante cette musique sans risque. « Ces lieder me 
plaisent plus que tous les autres et ils vous plairont à 
vous aussi », dira Schubert. Ainsi va cette sombre musique 
aliénante sans lumière ni chaleur avec cette neige hostile et 
qui gifle, ce froid à l'odeur de neige, sans être humain à part 
l'ultime rencontre du joueur de vielle, les chiens hurlants et 
fous, les corneilles obsédantes, les girouettes grinçantes. Elle 
commence par un adieu et se termine sur une comptine du 
vide au milieu des ruines. « Bin Matt su niedersinken (las à 
s'effondrer) » dit le texte, halète la musique.

Franz Schubert meurt le 19 novembre 1828 à 31 ans. Sa 
dépouille reposa d'abord au cimetière de Währing, non loin 
de celle de Beethoven, avant d'être transférée en grande 
pompe en 1888 dans le « carré des musiciens » 
du cimetière central de Vienne, où sa tombe voisine 
aujourd'hui celles de Gluck, Beethoven, Johannes Brahms et 
Hugo Wolf.

36a,  SIMPLE ET SOURIANTE,  douce, calme, posée, elle rit de 
bon cœur, super gentille,  sincère, une sensibilité attachante. 
cél. sans enfant. Loisirs variés, j’aime le camping, voir des gens, 
cinéma, photo,  préparer de bons petits plats… Besoin d’être 
rassurée par vos valeurs morales, envie d’une relation simple 
et durable, fonder un foyer. Vs : âge en rap., CVD, prof.  indif. 
BGHE-170100

38a,  SILHOUETTE DE MANNEQUIN,  féminité moderne, jolie 
blonde, sourire chaleureux…CHEF D’ENTREPRISE, cél ss enft. 
Energie positive, des ambitions saines, elle affirme en douceur 
ses valeurs, ses convictions…Son couple sera fait de partage 
d’émotions, sensualité, sentiments. Sport entretien, loisirs 
orientés culture, voyages, un certain art de vivre… Vs : 40/65a, 
CVD, bonne sit. BGHE-170101

44a,  ELLE AIME LA NATURE, les animaux, privilégie une vie 
simple et saine. Employée, div. 1 enft. adulte. Spontanée, sou-
riante, naturelle, du charme, brune, yeux bleus. Réfléchie, du 
bon sens, de l’humour, claire avec elle-même et avec les autres, 
elle est dans l’écoute, la bienveillance. Vs : 44/53a, CVD, prof.  
indif., équilibré, simple et rassurant. 
FCHE-170102

49a,  JOLIE BLONDEUR, SOURIRE CHALEUREUX, des rires 
dans le regard, mince, élancée, coquette, simple, naturelle. As-
sistante de vie, sép. U.L. sans enfant.  Vs : âge en rap. CVD, prof. 
indif. , motivé pour une relation qui se construit au fil du temps.   
FCHE-170103

50a,  MINCE, ELANCEE, finesse des traits, blonde, yeux 
bleus. Secrétaire administrative, div. 2 grands 
enfts. Sensibilité, humour et sincérité, elle 
souhaite une relation faite d'harmonie, 
de partage et sentiments. Footing, 
randos, loisirs variés, envie de 
projets à deux... autonomie fi-
nancière. Vs : âge en rap., CVD, 
prof. indif., look agréable, 
vos enfts seront bienvenus.  
FCHE-164704

52a,  TRES FEMININE, ta-
lons hauts, taille de guêpe, 
cheveux mi longs, yeux 
bleus, super jolie ! Employée, 
veuve,  une vie saine, balades 
avec son chien, weekends/
montagne ou soleil, elle cuisine 
avec plaisir, activités manuelles. 
Vous : âge en rap., CVD, prof. indif., va-
leurs morales, un peu d'humour, envie 
de s'investir dans son couple. FCHE-170105

61a,  UN STYLE BCBG, silhouette gracieuse, des rires dans son 
regard bleu, elle est ravissante. Ouverte au dialogue, humour 
fin, de l’esprit, une vraie sentimentale qui sait donner, aime 
faire plaisir ! Employée administrative, veuve depuis quelques 
années. Une maison accueillante, elle joue du piano, apprécie 
convivialité, quelques sorties et voyages à l’occasion. Vs : âge en 
rap., CVD, ctif, ouvert, plutôt classique.   BGHE-170106

63a,  LA GENEROSITE DU COEUR, la douceur et la sensibilité 
d’une vraie femme… veuve depuis de longues années, sou-
haite donner sa confiance, offrir tendresse et affection sincère 
à un compagnon : âge en rap., DV, gentil, ouvert, gai et positif. 
Charmante, ligne conservée, ne parait pas son âge. Retraitée, 
autonomie financière. Ouverture d’esprit, elle s’adapte, s’inté-
resse, fait du bénévolat, aime la nature, tourisme, petites sor-
ties.  BGHE-170107

64a,   CLASSE NATURELLE, Gérante de société, elle veut au-
jourd’hui laisser une belle place dans sa vie à une relation  de 
couple harmonieuse et complice. Charmante blonde, silhouette 
mince et féminine. Veuve. Loisirs orientés voyages, culture. Peu 
d ‘amis mais de bons amis.. beau cadre de vie. Vs : âge en rap.  
CVD, culture, dialogue, bonne présentation. BGHE-170108

74a,  BONNE MORALITE,  joie de vivre, un caractère facile, 
elle s'adapte RETRAITÉE secrétaire, veuve. Elle souhaite tourner 
le dos à la solitude, une relation sereine faite de complicité et 
partage. Ligne conservée, coquetterie agréable, doux sourire.. 
Vous : âge en rap., CVD, prof. indif., le feeling. BGHE-170109

34a, IL POSITIVE ! Le travail et les responsabilités ne lui font 
pas peur AUTO ENTREPRENEUR, cél.. Bon relationnel, ouverture 
d’esprit et attachement aux vraies valeurs. Grand, sympa, sourire 
confiant et regard franc. Loisirs de plein air, sorties, je suis curieux, 
j’aime apprendre ! Vs : âge en rap., CD, prof. indif., féminine, dyna-
mique, ouverte au dialogue.  BGHE-170110

34a,  DES VALEURS, DES CONVICTIONS, DE LA PROFON-
DEUR. Travailleur indépendant, sép.U.L, actif, entreprenant. 
Ouvert aux voyages, sorties, loisirs de la nature pour se ressour-
cer... Envie d'une relation confiante basée sur l'authenticité, les 
sentiments vrais, envie de fonder un foyer Vs : âge en rap. CVD, 
prof. indif. FCHE-170111

44a,  JUSTE RESERVE, vous découvrirez un affectif au grand 
cœur, sens de l’humour, valeurs morales.   ADJOINT ADMINIS-
TRATIF, cél. Grand, bon look, doux sourire,  une présence qui  
vous rassure. Loisirs d’une vie  équilibrée, aimerait voyager 
davantage à 2. Recherche complicité, sentiments vrais, activités 
communes… Vs : âge indif, voire un peu plus âgée, CVD, natu-
relle, simple, du cœur.BGHE-170112

47a,  BEAUCOUP DE CHARME, grand, cheveux poivre et sel, 
de la prestance,  doux et souriant, solide et rassurant. Employé 
administratif, cél.  sép. U.L. Légère réserve, éducation, il est 
dans le dialogue, écoute, empathie. Sportif, apprécie tourisme, 
voyages, aimera bouger davantage avec vous : 42/52a, CVD,  
féminine, positive, du coeur.  BGHE-170113

51a,   GERANT D'ENTREPRISE,  il peut s'octroyer des moments 
de détente, une liberté de travail++. Div. 1 enft. garde 

alternée. Des valeurs, des convictions mais il 
n'impose rien, de l'humour, pas de men-

songe mais la confiance... Qualité de vie 
ponctuée de sport nautique, bateau, 

sorties culturelles et autres, week-
ends imprévus... Vs : préf plus 

jeune, CD, prof. indif., féminine, 
qui m'aime pour ce que je suis, 
pas pour ce que j'ai. FCHE-
170114

61a,  DU CHARISME, 
envergure,  grand, prestance 
physique, ARTISAN, veuf..  

Bosseur, caractère affirmé, 
respectueux, franc, généreux, 

il donne, il s’engage, ne fait pas 
semblant ! Qualité de vie++, veut 

prendre le temps de profiter, sorties, 
restaurants, tourisme, spectacles, pas-

sionné d’histoire et d’architecture. Vs : âge 
en rap., CVD, féminine, valeurs morales, préf. 

non fumeuse.   FCHE-170115

61a,   ALLURE SVELTE ET TONIQUE, (ex sportif), Cheveux poivre 
et sel, regard bleu, physique agréable, ne parait pas son âge ! 
MILITAIRE RETRAITE,  div. Dynamique, ouvert, il aime voyages, 
sorties, musique, photo, sorties dansantes, loisirs de la na-
ture….Vs : âge en rap., esprit jeune, CVD, une complice fémi-
nine, valeurs de coeur et morales. BGHE-170116

65a,  CARATERE TRES DOUX, humeur joyeuse, un homme de 
coeur, gentil, serviable. Retraité, div. Grand, allure sportswear, 
présence agréable… Intéressant, une vie riche d’expériences, 
de voyages et de lecture… il apprécie Jazz, théâtre, balades, 
camping /car, restaurants, envie de prendre des cours de 
danse…Vs : âge en rap., CVD,   tempérament mesuré, du coeur.
BGHE-170117

67a,  AIMABLE, SOURIANT, plutôt discret, présentation simple 
et soignée, svelte, cheveux poivre et sel, douceur d’un regard 
bleu… Retraité div. Conciliant, sensible à tout ce qui touche à 
l’humain, mesuré, privilégie  l’harmonie dans ses relations et  
sa façon de vivre.  Actif, il fait du bénévolat, aime visiter, voyager, 
lire, s’informer, cuisiner…Vs : âge en rap., DV, la générosité du 
cœur, simple et chaleureuse.  BGHE-170118

73a,  BELLE PHILOSOPHIE DE VIE, sociable, de l'humour, dy-
namique,. Retraité artisan, veuf. Présentation soignée, souriant, 
présence très agréable. Ex sportif, il est resté actif, entretient sa 
forme, apprécie voyages, tourisme, déco., jardinage, brocantes, 
quelques sorties. Sera un compagnon doux, calme, tendre et 
sincère. Vous : âge en rap., CVD, une tendre complice, une amie 
de cœur. BGHE-164719
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38a CHEVEUX LONGS ET LISSES, pommettes hautes,
silhouette mince, élancée : très jolie ! CADRE santé, cél. Vo-
lontaire, dynamique et… calme, posée,  douce, juste réserve
au premier abord. Expressive quand elle aime, elle fonc-
tionne au feeling ! Ses loisirs ? Fitness, nature, intérêt pour
les arts en général ! Vs : 40/50a CVD , nvi. en rap. FC-HE-
162400 

43a RAFFINEMENT ET FEMINITE NATURELLE, c’est
une belle femme pleine de charme ! Toujours souriante et
pleine d’enthousiasme, elle aime se poser et rester au
calme. CADRE DIRIGEANT, div, 1 enft, souhaite trouver une
union heureuse, riche de complicité d’échanges, avoir une
vision commune de la vie et une recherche mutuelle d’une
satisfaction réciproque. Vs : maturité avec caractère jeune,
CVD, valeurs. BG-HE-162401

46a  ELLE A SOUFFERT mais garde confiance, elle mérite
d’être heureuse ! Div sans charges. Légère réserve, natu-
relle, doux sourire, discrétion, simple, fragile et forte à la
fois… Recherche amour simple basé sur la confiance mu-
tuelle, l’honnêteté et le respect. Vs : 40/50a, CVD, valeurs
du cœur, sobre, un homme de confiance. BG-HE-162402

52a JE VEUX VIVRE DANS LA JOIE ET LA BONNE
HUMEUR ! Souriante et positive, coquette, blonde, yeux
bleus, elle est pétillante ! ENSEIGNANTE, div., Tempé-
rament posé, sens de  l’humour, tendre et câ-
line dans l’intimité. Elle aime dialoguer
et partager les bons moments de la
vie… sorties, balades, soirées
conviviales, voyages. Vs :   âge
en rap., CVD - BG-HE-
162403 

53a TOUTE SIMPLE, très
agréable, souriante, natu-
relle, blonde, yeux bleus.
Employée, veuve. Elle sou-
haite un bonheur simple,
vrai !  priorité à la douceur !
Confiante, gentille, cool, elle
s’adapte. Loisirs d’une vie équili-
brée, je suis une bonne vivante, prête
à découvrir et partager vos centres d’in-
térêts. Vs : âge en rap., CVD, prés. agréable,
discret, tempérament positif. BG-HE-162404

56a PAS TRES GRANDE, MINCE gracieuse, pétillante,
féminine. CADRE, div. Personnalité optimiste, joyeuse, ex-
pressive, ouverture d’esprit… elle suscite la sympathie, la
confiance. Son style de vie ? Balades/nature, expos, mu-
sique, un cinéma, une expo, un bon livre, les amis c’est im-
portant, le bien être prime ! Vs : 55/65a  env. CVD,  calme,
valeurs humaines. BG-HE-162405

66a GAIE ET POSITIVE, ELLE AVANCE... valeurs mo-
rales et qualités de coeur, elle suscite la confiance, la sym-
pathie. Charmante, blonde, coquetterie agréable. Retraitée
comptable, Veuve , activités manuelles, j'aime les fleurs,
les livres, un bon film, visiter, préparer des petits plats, des
amis fidèles, mais une réelle solitude affective Vs : âge en
rap , CVD, simple, bonne moralité. BG-HE-162406

71a CHIC FEMININ, SOURIANTE, SYMPATHIQUE,
dégage douceur, humanité, gentillesse.  Posée,  sociable,
donne beaucoup lorsqu’elle aime, une personnalité atta-
chante qui se veut respectueuse des autres. Petite, mince,
Retraitée veuve, veut profiter d’une retraite heureuse et
exister dans le regard de l’autre avec Vs : Age en rap., jeune
d’esprit. BG-HE-162407

85a BEAUCOUP D’ALLURE, jolie femme, elle paraît
avoir 10 ans de moins. Retraitée commercante, veuve. Sen-
sible, elle ouvrira son coeur à un homme gentil, attentionné
et honnête. Très manuelle, couture, peinture, entretient sa
maison, cuisine, jardinage, elle apprécie tourisme et convi-
vialité. Vs : âge en rap. préf. veuf, qualités de coeur, actif.
BG-HE-162408

36a SINCERE, SERIEUX, UNE PERSONNALITE FAITE
DE GENTILLESSE ET D’UNE BELLE SENSIBILITE. Trop sen-
timental pour des aventures sans lendemain. EMPLOYE, cél.
Grand, brun, très soigné, souriant, tempérament simple, pas
compliqué, mais sincère et honnête. A beaucoup à offrir !  Ap-
précie toutes les sorties variées et sympathiques, travailleur,
aime bouger, visiter, découvrir de nouveaux sites. Vs : age en
rapport, CVD, du cœur, enft. bienv. BG-HE-162410

40a CONSTRUIRE ET AVANCER A DEUX, dans la simpli-
cité, le dialogue, les sentiments. Profession paramédicale, cél.
Optimiste, ouvert, sociable, valeurs morales ++, a de beaux
idéaux et marque de l’intérêt pour les autres. Grand brun, pres-
tance, bon look. Certaine qualité de vie. Loisirs ouverts : Nata-
tion, golf, voyages,  plongée, lecture, spectacles, a pris cours de
danse, aime cuisiner, sortir. Vs : âge en rap., CD, gentille, valeurs,
simple, dialogue ouvert. BG-HE-162411

45a LOOK SYMPA, DU CHARME ! Fonctionnaire, sép UL,
papa poule de 2 enfants(vos enfants seront bienvenus). Atta-
chant, ouvert, bosseur, super gentil, beaucoup de qualités ! Loi-
sirs actifs, bricoleur, des amis sincères, une belle qualité de vie !
Vous : 37/48 ans, CVD, féminine, une vraie complicité, préf.
non fumeuse. FC-HE-162412

50a FONCIEREMENT GENTIL, gai, positif, il est généreux
et il mérite d’être heureux… EMPLOYE, cel après

longue union libre. Chvx poivre et sel, du
charme, intelligence du cœur, sensible

et attentionné. Il aime cuisiner, re-
cevoir, apprécie tourisme, mu-

sique, sorties conviviales…
Talents de bricoleur, il est mi-
nutieux. vous : âge en rap.,
CVD,  simple, qualités de
cœur. BG-HE-162413

61a ALLURE JEUNE,
look sportswear, regard

bleu, du charme.  Retraité,
div.. Une vision tendre et po-

sitive du couple, un grand
coeur, chaleureux, ouvert,  il aime

rire, refuse les conflits, toujours prêt
à rendre service. Homme de plein air,

s’intéresse à plein de choses... bricoleur ++,
bon vivant. Vous : âge en rap., esprit jeune, CVD, féminine

++,  la générosité du cœur. BG-HE-162414

65a HOMME INTERESSE et INTERESSANT, esprit vif,
aime discuter, échanger des idées. Grand, bcp de charme ! Loisirs
variés, adore la nature, l’art,  lit beaucoup, aime découvrir, se
cultiver… Tout l’intéresse ! Retraité, veuf, enfts adultes, s’adapte
facilement, tjrs partant ! souhaite une relation riche d’échanges,
de valeurs et de sentiments avec Vs : age en rapport, mme ni-
veau, féminine, du coeur, CVD - BG-HE-162415

66a DES VALEURS FORTES comme la franchise, l’honnê-
teté, Retraité artisan, cél après UL,  il se montre attentionné, ga-
lant et généreux dans la relation affective. Ex-rugbyman, loisirs
actifs, nature, voyages, restaurants, il aime cuisiner, recevoir,
ouvert à toutes sorties mais à deux. Vs : âge en rap, CVD, prof.
indif., tempérament simple, envie de partager. BG-HE-162416

73a INTERESSANT, DE L’HUMOUR, Retraité veuf, il veut
rompre avec cette solitude qui devient pesante… svelte et soigné,
souriant... attentionné, prêt à faire des concessions pour rendre
heureuse celle qui partagera sa vie. Prop. maison, un appart
sur la côte. Tempérament sportif, intérêt pour musique, photos,
voyages, culture… Vs : âge en rap., CVD - BG-HE-162417

80a RETRAITE ENTREPRENEUR, veuf. Du tempérament
mais la vie et les épreuves lui ont appris à se modérer. Gentil,
sensible,  sincère, il souhaite une relation sereine, une vie tran-
quille à deux.  Il aime la nature, possède des chevaux, apprécie
tourisme, brocantes, vacances à la mer. Vs : âge en rapport, DV
BG-HE-162418

Envoyez la référence de l’annonce qui vous intéresse par SMS au 06 07 38 84 93 ou par courrier :
2 rue Condorcet 21000 DIJON et nous vous rencontrons rapidement et discrètement

Je souhaite en savoir plus sur l’annonce N° :......................................................................  autres personnes 
Nom : .....................................................................................  Prénom :...............................................................
Cél. Vve(f) Div.            Sép. Né(e) le : ....................../................/....................
Adresse : ................................................................................. CP :................... Ville :...........................................
Tèl : ........................................................................................ Profession : ...........................................................

Le Mot de la conseillère :

Vous avez un passé 
et un présent, donnez-vous un avenir  !

Vous avez envie de partager un moment, une terrasse, avoir
une personne avec qui échanger qui répond à vos attentes ?

Venez me rencontrer, je vous aiderai dans cette recherche. Lors
d’un entretien, je vous expliquerais comment je vais vous accompa-

gner et vous donner la possibilité de rencontrer dans
un cadre sécurisant des personnes qui 

partagent les mêmes valeurs que vous !

votre conseillère

Votre bonheur 
sera mon objectif !
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Santé 
sexuelle

Par Dany Jawhari

L’intérêt  
d’impliquer  
sa partenaire Médecin sexologue à Dijon.

Secrétaire Général Adjoint
de la Société Francophone de

Médecine Sexuelle
dany-jawhari@wanadoo.fr

Bien que l’implication de la partenaire d’un 
homme consultant pour une dysfonction 
érectile ne soit pas toujours possible, 
encourager le patient à intégrer sa 
partenaire dans le projet thérapeutique 
est le plus souvent bénéfique pour 
améliorer la dysfonction érectile et surtout 
pour instaurer une nouvelle vie sexuelle 
satisfaisante pour les deux membres du 
couple. 
Pourquoi intégrer la partenaire au projet 
thérapeutique ?

P ourquoi intégrer la 
partenaire au projet 
thérapeutique ?
Un problème sexuel chez 
un membre du couple est 
source de souffrance pour 

les deux membres de ce couple. 
Les partenaires d’hommes souffrant d’une 
dysfonction érectile rapportent une baisse 
significative du désir sexuel, de la fréquence 
des orgasmes et de la satisfaction sexuelle 
générale. 
Ces femmes sont également 
sujettes à développer elles-mêmes 
des troubles sexuels. Ces 
troubles pourraient même les 
conduire jusqu’à l’arrêt de 
leurs activités sexuelles. 
Lorsque le traitement 
est accepté par les deux 
membres du couple les 
conséquences sont 
largement satisfaisantes 
avec une augmentation de 
la qualité de vie sexuelle 
et de la fréquence des 
rapports. 
Intégrer la partenaire, cela 
présente de nombreux 
avantages : 
La présence de la 
partenaire lors de la 
consultation permet 
l’expression explicite 
des désaccords et 
des problèmes de 
communication dans le 

couple. 
La partenaire peut également apporter des 
informations complémentaires au médecin 
concernant notamment l’évolution du 
trouble. 
L’attitude et l’investissement de la partenaire 
pèsent d’une façon prépondérante sur 
l’observance du traitement au long terme. 
Le traitement devrait être idéalement 
accepté par les deux membres du couple, le 
contraire amoindrit les chances de réussite. 
Cependant, prendre en compte et satisfaire 
deux avis représentent un défi pour le 
médecin et cela est encore plus difficile si la 
partenaire n’est pas présente. Le médecin 
doit alors chercher à savoir si la partenaire 
est au courant de toutes les options 
possibles du traitement. 
Il existe cependant des situations où 
l’intégration de la partenaire est difficile 
voire impossible, en relation avec des 
facteurs interpersonnels, sociaux, culturels 
ou religieux. Parfois c’est la partenaire 
elle-même qui ne désire pas s’investir, 
ce qui pourrait refléter l’existence de 
conflits non résolus dans le couple, ou plus 
simplement un sentiment excessif de honte 

et d’embarras, ou encore une 
aversion envers le sexe. 
Dans d’autres cas, c’est au 
contraire le patient qui ne 
souhaite pas faire intervenir sa 
partenaire en raison de facteurs 
culturels ou des problèmes 

de communication dans le 
couple. 
La partenaire est souvent 
affectée par les troubles 
sexuels de son partenaire, 
son intégration au 
traitement contribue 
largement à sa réussite au 
long terme. Le médecin a 

donc pour rôle de soigner un 
couple et non uniquement un 
patient et encore moins une 
dysfonction érectile d’une 
façon isolée. 
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3130vers vous
Droit

par Magali 
Montrichard

avocate 
au barreau de Dijon

Une question
sur le droit ?

N’hésitez pas à la poser sur
contact@dijonlhebdo.fr

Me Magali Montrichard vous répondra

Le légataire universel

Mme Simone R. Ahuy

Je suis désignée comme légataire universelle dans 
le testament de mon oncle défunt retrouvé dans sa 
maison, ce simple papier est-il valable ?  
Il n’y a pas d’exigences formelles à la validité d’un testament, il 
n’est pas obligatoire que celui-ci soit rédigé par un notaire, vous 
avez retrouvé un testament dit « olographe », rédigé directement 
par le défunt. Celui-ci devra toutefois contenir certaines mentions 
obligatoires (le nom du ou des bénéficiaires, la part de patrimoine 
léguée, date, signature, mention des noms, prénom, adresse et lien 
de parenté du légataire) afin d’éviter toute incertitude sur son 
interprétation. 

Ce document contenait les dernières volontés de 
mon oncle, notamment sur une incinération, mais 
nous en avons eu connaissance trop tardivement.

Le testament peut effectivement aussi contenir les « dernières 
volontés » de son auteur, il peut prévoir ses obsèques (enterrement, 
incinération), nommer un exécuteur testamentaire pour veiller à la 
bonne exécution dudit testament.

Il aurait été effectivement plus prudent de le  conserver en lieu 
sûr, dans un coffre en banque ou encore le confier à un notaire 
qui l’aurait fait enregistrer  au fichier central des dispositions de 
dernières volontés. 

Je suis inquiète car ma sœur a écrit au notaire 
chargé de la succession en prétendant que c’est à 
elle que mon oncle aurait promis ses biens. Est-il 
possible qu’il existe deux testaments ? 

Tout à fait. Si votre sœur est également désignée par un 
testament de votre oncle, cela suppose que ce dernier en ait 
rédigé plusieurs. Aux termes des dispositions de l’article 1035 du 
Code civil, le testateur a la faculté de révoquer son testament 
discrétionnairement.

Par conséquent, il est possible qu’un testateur ait rédigé un second 
ou plusieurs testaments.

Le notaire devra donc vérifier la chronologie de ces testaments 
puis leur contenu afin de constater si le dernier testament en date 
révoque expressément les dispositions du testament antérieur.

Si ce n’est pas le cas, alors ce sont les principes de l’article 
1036 du Code civil qui doivent s’appliquer. Celui-ci précise en 
effet que les testaments postérieurs qui ne révoqueront pas d’une 
manière expresse les précédents, n’annuleront, dans ceux-ci, que les 
dispositions qui se trouveraient incompatibles ou contraires avec les 
nouvelles dispositions. En cas de litige sur cette interprétation, c’est 
le juge qui tranchera.

Quand serai-je en possession des biens qui me 
reviennent ? Mon avocat m’avait parlé « d’envoi en 
possession » devant le Tribunal de Grande Instance. 
De quoi s’agit-il ?  

Il s’agit d’une procédure introduite par le légataire universel 
désigné par testament olographe afin d’entrer en possession des 
biens hérités. Le notaire charge un avocat de former une requête 
devant le président de Tribunal de Grande Instance pour obtenir un 
« envoi en possession » afin de vous faire reconnaitre en qualité de 
légataire universel. Cette ordonnance du tribunal vous permet de 
recevoir les biens légués.

le Meilleur
pour la faim

La Pêcherie de l’Olivier
Entre mouettes et cigales !

L' Atlantique et la Méditerranée se sont, en 
quelque sorte, rapproché de Dijon ! Et ce, 
depuis l’ouverture le 1er décembre dernier 
de La Pêcherie de l’Olivier, au 4 de la place 
des Ducs, qui vous propose des spécialités de 
la Bretagne et de la Provence… Guillaume 

Bender-Juban préfère évoquer l’association des mouettes et des 
cigales pour qualifier sa nouvelle boutique où se côtoient les 
célèbres conserves de la Compagnie bretonne du poisson de 
Saint-Guénolé ainsi que les non moins célèbres bidons d’huile 
de la marque A l’Olivier.
Le bio et le durable, synonymes de qualité, règnent en maître 
dans ce nouveau port de pêche des produits de bouche di-
jonnais. Traçabilité oblige, les boîtes de sardines sont ainsi par 
exemple millésimées et arborent le nom du bateau qui les a 
pêchées selon la technique dite de la Bolinche (les spécialistes 
apprécieront). Mais vous pourrez aussi vous faire plaisir avec les 
raviolis de poisson au coulis de langouste (5,40 € les 400 g), le 
tartare d’algue au citron confit (3,90€ les 90 g) ou bien encore 
les filets de maquereaux marinés au muscadet (4,30 € les 176 
g). Si vous préférez les produits du Sud, vous en prendrez aussi 
plein les yeux avec les bidons colorés de la large gamme A l’Oli-
vier : un litre de la cuvée classique France bio vous en coûtera 
29,90€ mais partez aussi à la découverte de l’huile à la truffe 
blanche (9,15 € les 150 ml) ou encore à la tomate séchée (9,90 

€ les 250 ml). Avec la convivialité qui le caractérise, Guillaume 
n’a pas son pareil pour vous faire déguster ces différents nec-
tars qui agrémenteront votre cuisine. Il faut dire qu’il a baigné 
dans le domaine durant plus de 10 ans. Il n’était pas derrière les 
fourneaux mais responsable chez Leroy-Merlin du rayon… vous 
vous en doutez, cuisine ! 
Son goût pour les produits bretons lui vient de sa grand-mère, 
« Mme Glidic », originaire de Saint-Pol-de-Léon en baie de Mor-
laix. Nous ne saurons pas si l’amour de la Provence est né de 
ses lectures de Marcel Pagnol mais, à 39 ans, il a décidé d’unir, 
gastronomiquement parlant, la Bretagne et la Provence au cœur 
de Dijon. « Il n’y avait pas d’offre comme cela précédemment », 
précise-t-il, non sans ajouter que « la naissance attendue de la 
Cité internationale de la Gastronomie et du Vin n’est pas non 
plus étrangère à la réalisation de mon projet à Dijon ». C’est, en 
tout cas, grâce à lui dorénavant que vous pouvez entendre le cri 
des mouettes et le chant des cigales place des Ducs… N’hési-
tez pas à tendre l’oreille !

Xavier Grizot

La Pêcherie de l’Olivier, ouvert tous les jours de 10 h à 13 h et de 14 h à 19 h,  
le lundi de 14 h à 19 h et les dimanches durant les fêtes. 

Guillaume Bender-Juban a ouvert au mois de décembre La Pêcherie de l’Olivier au 4 place des Ducs à Dijon

Made in Dijon

Puce & Lou De fil en aiguille  
avec

A 
52 ans, Dominique Gigoux est créatrice 
textile. Plongée dans le monde de la 
couture dès son plus jeune âge, elle a créé 
l’univers de Puce & Lou et s’est lancée dans 
la médiation artistique en couture. Installée 
à Dijon depuis 1970, Dominique Gigoux 

est née à Troyes, d’une mère couturière qui lui a enseigné 
son métier. « Dès 18 ans, j’ai travaillé pour une tisserande 
avant de me mettre à mon compte trois ans plus tard 
jusqu’en 1990 ». Elle travaillera ensuite dans un atelier de 
retouches de créations cuir avant de reprendre le chemin 
des études à l’âge de 30 ans, pour passer un BTS industrie 
des matériaux souples. « C’est au sein d’une retoucherie 
que j’ai appris toutes les ficelles de fabrication des vête-
ments jusqu’en 2011, année de mon licenciement écono-
mique ». Elle profitera de son temps de chômage pour 
faire une formation d'art thérapie à l'atelier du Laurier 
Rouge à Coussegrey (Aube) avant de créer son entre-
prise baptisée Puce & Lou. 
« Grâce aux modes opératoires de l’art thérapie, j’ai 

créé des ateliers ludiques pour permettre à chacun de 
développer sa créativité et apprendre à coudre avec plai-
sir ». Ces ateliers mélangent couture et art textile, et 
cherchent à contribuer au développement de soi. Re-
touches, réparations, transformations, adaptations pour 
personnes handicapées… au sein de sa structure, Domi-
nique fabrique des vêtements sur mesure mais aussi des 
sacs, pochettes et autres accessoires en pièces uniques 
et personnalisables. Son prochain projet est d’ouvrir une 
boutique en ligne. Des rêves plein la tête, elle aimerait 
pouvoir exposer à Paris, faire un défilé sur les planches à 
Deauville et exporter la french touch. La photo, l’art, mais 
aussi la physique quantique font partie des autres passions 
de Dominique, sans oublier son amour inconditionnel 
pour ses chats et sa jument. 

Cécile Castelli

Puce & Lou, 32 avenue des Champs Perdrix à Dijon. Tél. 06.07.47.56.49, 
03.80.45.06.66, www.puce-et-lou.fr, puce.etlou@yahoo.com

Dominique Gigoux a créé Puce& Lou et s’est lancée dans la médiation artistique en couture

Livre

Référence

Le coup de cœur  
de votre libraire

D ijon l’Hebdo vous propose à chaque numéro les coups de 
cœur de la librairie Gibert. Voici un livre à ne pas manquer… 

Au rayon BD : Chronosquad, tome 2 : Destination révolution, dernier appel, Panaccione et Albertini, éditions 
Delcourt, 25.50€ 
Qui n'a jamais rêvé de voler du temps au temps ? 

Vous n'avez que trois jours devant vous ? Transformez-les en deux semaines de vacances inoubliables au temps des pha-
raons ou des dinosaures. De vrais dinosaures. 
Impossible pensez-vous ? Et pourtant... 
Tout est sécuritaire, les avions spatio-temporels fonctionnent à merveille et les relations avec les peuples premiers sont 
toujours sous contrôle. Enfin, sauf quand des touristes manquent à l'appel ou que des esclavagistes sortent des armes à 
feu en pleine Égypte antique... Heureusement, Chronosquad mène l'enquête et nous entraîne à travers les âges, dans une 
aventure rocambolesque et délicieusement anachronique.

L e Nouvel Observateur du mois de décembre a publié un article sur la biblio-
thèque idéale d’écrivains, dessinateurs, d’architectes, à l’occasion de la réouver-
ture du site historique de la Bibliothèque nationale. Et devinez ? Le dessinateur 
Matthieu Sapin a croqué « notre » bibliothèque, rue de l’Ecole-de-Droit, « belle, 
calme et surtout vivante» comme la BNF. 
De quoi faire se rengorger tous les Dijonnais !

Une bibliothèque  
vivante !




